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lurtuait à double tour, i écrire de» article» pli
ou muiit}r.iuonsbte$suj
nie des hommes.

Avant-hier M... descend «hei le proprieiair.
•le l'hôtel el lui demande d'un ton sévère s'il e
possible d'avoir un boisseau tle charbon pou
faire chu u fier de l'eau. Le complaisant imûti
d'hôtel s'offre lui-même à aller en chercher
mais il proHte en même temps de la présence di
sou rare locataire pour lui rappeler que le lerliK
de *a chambre était échu depuis plusieurs jours
et qu'il devait se mettre en «levoir de le payer
Les paroles du maître d'hôtel causèrent ù M...
tlue impression qu'il fut facile à rolui-là «le re'
marquer, mais à laquelle il parut nefjireaiicum
attention.

Le jeune M remonta clit'z lui en gromme-
lant contre son propriétaire, el roulant dans s
tête mille projets sinistres. Le propriétaire sorti
de «on côté pour aller acheter du charbon. Ar-
rivé dans sa chambre, M.... ouvre sa fenêtre, re-
garde pendant quelques secondes au-dessous di
ses Lfuinéeâ et se précipite sur le pavé. Mais,-*
malheur, au lie» de se fracasser la tôle sur le
pierres de la place, il tomba juste sur la tête du
maître d îiotel cju: revenait avec le boisseau dr
charbon, et qui ne pensait certainement pas à a
voir sou lucataire sur les bras de celle façon là
Par le plus heureux des h.isanU, le jeune M
et le maître d hùtel eu ont été quittes pour quel -
bues contusions. Le jeune M a déclaré que ses
embarras pécuniaires l'avaient porté à cet acte
de désespoir, et M. C... , en digne et respectable
propriétaire, lui a accordé tout le temps qu'il
désirait pour payer sa créjilce. M.,, prenait au-
jourd'hui sa Uenii-tnsse au celèbrecalé-estarninet
de la Taverne, el avait repris sa verve et sa gnîté
habituelle au mieu de ses amis.

l.ik TOUR L'E BABF.T. VÏWSTE. I.C Trlchre M('Z-
zofatitî fut nommé , très-jeune encore, biblioté-
caire de Bologne, sa ville nutale; il avait appris ,
sansmaitre et par principes, trente-deux langues,
ïfun-seuicment il les lisait et les comprenait tou-
tes, mais il les écrivait «-t les parlait dans une
telle perfection, que l'Allemand, l'Anglais ou le
Français auraient pu, en l'éconMnt le prendre
pour un (le leurs cumpatrintes. Ccîc îî'.iiitant
plus extraordinaire, qu'il n'avait quitte qu'une
fnis sa ville natale pour aller passer quelques
jours à Venise.

Sa grande renommée lui valut, plus tard,
l'emploi de bibliothécaire au Vatican. Mezzofanli
était uu dictionnaire personnifié des langues an-
ciennes et modernes. Mais un j.iur sa mémoire
se troubla, et il im-Ia tout-a-coup dans Min
tout ces dialectes différens, qui ne formèrent
plus qu'une langue générule. Maintenant enfer-
mé dans mm maison de smite à JNaplcs, Mczzo-
fanti est limage vivante de lu contusion des lan
gués.

LE« M4TBI.A* DI Liéci. — Oa vient de faire eu
Angleterre des expériences sur les qealiléa flot-
tantes du liège réduit eu poudre; on a trouvé
qu'un matelas fait avec cette matière, et pesant
seulement a'» livres , ne pouvait être enfoncé par
le poiil de sept hommes , et qu'une ou deux per-
sonnes pouvaient se tenir sur lui audessus de
l'eau en pleine mer , avec autantde sécuritêjcon-
tre la crainte de se noyer qu'on en aurait à bord
d'un navire. Des maulets, des oreillers, des cou-
sins faits avec cette matièze *ont aussi doux et
aussi confortables (jne ceux laits avec le crin le
nicux choisi, et ils ont de plus l'avanugc de ne

| merec t't les aciioD* il in.liUttic, évaluées environ
vingt milùmU, eu qui luit le total effrayant tl#
:*>-• milliards » don le cours tlott être iimiuleim
avec la Mtmnft «ie quatre milliard d'arme ut mun-

( H / w t f / d e Roiuut. •

C N.™ou trois mo/t m f,.
Les trois eenl» premiers

considtiré» routine auon
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— jVfWis appttom l'attention dv nos for-1vronl u " «**««pï»«w imprime sur vclia aveegra
leurs sur la demande de Feslimable socit'le ,, '„ n ,. __. , „

Vn Uulletin consacre aux annonces «lu Com-dont il est i/uestion ci après, el qui a pou
président le noble Duc de Montmorcnci.

Une grande société de la Capitale pcul
encore disposer dans ce département et >tau?
les département* voisins de plusieurs emplois
faciles, honorables et lucratifs, en faveur
des personnes avantageusement connue?
sansclislinclions rie sexe, qui voudraient uti-
liser leurs loisirs ou améliorer leur positior
sociale. Il n'est pas nécessaire de «initier soi
domicile ni ses occupations habituelles, et i
sullit de savoir écrire et compter.

Le» emplois à donner sont de trois degrés
el ils exigent comme garantie des valeur!)
qui sont immédiatement confiées par la so-
ciété , une mise de fonds proportionnée à
leur importance cl variant de lOOfr à 3,000
1". Les avantages augmentent dans la même
proportion.

Les emplois du premier degré (3,000 fr.)
sont plus disponibles en Belgique ni «lans

les departeinenssuivans. Ain, Aiine, Allier,
Ardennes , Ai'cyron, Cahados , Ctite dor,

Finistère, Gironde, Ile et Vilaine,
Indre et Loire, Isère , Jura, Loiret, Loire*
Inférieure, Maine et Loire , Matiche, Mar-
ie, Meurthe, Meuse, Moselle , ISord, Orne,
'as de Calais, Bas Rhin, Rhône , Saône el

Loire, Somme, Vienne, et dans «juebjues
autres qui s'organisent actuellement ; mais il
' reste <|uel«[ii«̂ s einpl«>is de scc«>nd ordre
i>00 fr. ) et plusieurs du troisième ordre
100 fr. ) Pour la plupart des autres dépar-

emens non indiqnés ici, on peut se mettre
ut- les rangs pour les trois sortes d'emplois, a
a condition d'habiter le chef-lieu du dépar-
menl pour le premier et un cùri-lifii u'ar-

•ondissement pour le second ; quant au Uni-
ième il suffit «|u'on babiteune Commune du
anton dont on est chargé,
l'onr obtenir de plus amples renseigne-

nir de p
franco. (

'iit )

inerce et de Cfntlustrie a p
du Pnutuctatr; ce Uiilleliu !uc »

inqu« Np.
is mil-p

lier '• d'exemplaires sera suceessivemenl a à
toute* tes pt:(-ioiioes notables, à tous le* efSciâts
tiiiniht«i't«ls, n tous les propriétaires de grand*
Etablissement puliblics de Pnriset des principa-
les villes commerciales et maritimes des Dépar-
temens.

5« c. la Ligne tic 5<j Lr.'trt*.
Le Uocuoil raraiuu du ta Septembre au i1 '

Octobre i 8 3 7 .

^ liqueur BHKVBTK DU ttoi ap~
p û pari ac a demie mj aU de médecin?^ douce,
suave , agréabltfatt guïkl, vraie l igueur de table ;
el le jouit do» propriétés de iaciliter l d i j

' C é l les nau.seei
semens , U d i a n h é e de Ciire ceiser l
lés et autres dérarifieuinns du rentre.

Dé A

\e* vcniiï-
s fluctuo*i-

et autres dérarifieuinns du rentre.
Dépôt centrai, A/. Lenoîr, aux tcioplierâ

^ à Pimoulmartre à Paris.

JOORNAI. POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

Lei cïpcrÎLiii:!-* concluante», Ict
:idcmics e\ socrixis royalçt Je é

pprobtlion* d« trvanft,

ptrie joo*«tuftni.tBi, les bru
.ETis os* LOIS (.Saoiltct i
île i-t les avanîïfic, du

eu ot nnljnp»c» tottrtaa tu Bol-
embre \H\S) t aiiCilciil l'eflfira-

DB
Quijnf it In PALPITATIONS, les TOUX,
fASlHME cl les CATAKRH.'CS, i
: O E U K l l N K K

, BHTMF.S
oiicr»! IVlion du

li l
nie Ciuniclin, i Pirii. Urpo.iuiiei: Cl. I.Mlrro i Ba.lij

l'ufili ^ riNltt-Roii^^; De Nabili k Gmr; (^ailtlli i Bonifan'o-

oc soulèvent les recours en nutii'
le Sont «lins 1rs cm

tans, qi
Kleetora.". qu'il 1
ci» "
av

E des piiiu-ip,-uix pays de l'b'urope, na-
guère estimé à ciu«| miliard-i, dans l«*q««'U la
France figurait pour a,uoo,(100,000, f. élê tétluil
à environ <|uatrc milianls pat- les sommes expor-
tées dans le nouveau monde et absorbées pur les
enipmuts qui y étaient continue»,
milli-irds ont à soutenir ,
37,000,o«>u,ouo de papier.
dettes publiques ilotianlesde IKumpe, mais an-
i-Mie tout!'1 papier in-îiitinii', [;• |npir:i'!« roni-

tiacle». f̂ es qualrjl
n'ut-seul'-nieHi mi

de.

iens, écrire franco. ( Les lettres ne sont pas
•çu"s autremi'iit ) a Mr l.r. MAKI.UIS DE

CiiESXEL , secrétaire général dt> ia société ,
S, RiicSaint-nyiicyiile-Saint-Miclirl,» Taris.
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LE PRODUCTEUR,
RE\l!R CRITIQI'E ET ANAMTIQUE

D •' lu Liltérntw'C , du 'Vhèatrc , des Sciences ,
îles Arts, de rIndustrie, du Coiiimcrcc cl tttS

Modes.
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Rédacteur en Chef: I Directeur Gérant ;
M. Al.PUED LCCAS. | M. KOESSIVIH.E.
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jarnais devenir compactes. La nédaetioqûdn Productair <y\\ sera confiée à
CAPITAL MOKÉTAIAE DE L'^LBPPE. — Le capital A^s ^Bnuue^ (le^%ttres tiistiitguiis (|ui espèrent se

Faire*connaître par

>lnj
i

npuvres, embrassera tnul
Viodui:t<iur sera une oeil-

dèsinUNCsséei »«s proprié-
ii

pp
taires nppellennit à leur aide touics ic^ :n:cii;gc;;
ces, et il* accueilleroiu avec empressement tou-
te» les productions qui leur seront adressée».

Le Pioductenr p.iruilra par caliitsrs de S à 4
feuillesd'impre-Mous couverture imprimée.

Chnqufi N.*1 sera accompagné d'un nu deux des-
s il'.ir" <l in«l"<lne. de Tin Atrc nu «le mode».

MOUVEMENT DU POKT DE BAST1A
Du 18 an i5 Octi-lic | 8 3 - .

AliniVÉKS.
GÊNES, tartane t'iergedia Carmes, cap. Figallo.
MVOURSK, Dateau i vapeur Napoléon, Lot».
VÏAUEGGIO, Puleucelle i'Assomption,c. Casanî.
VI ARtCGtO, Palencelle h fùrge de Montenero,

cap. Dcfonsi.
OLFE JL'AN, misiick la Rosé, cap. Sisco.

MARSEILLE , bœuf Divine-l'rotidencc , cap. j wnuent la chambre des vacations ilrva.it
Bcllagamba. ' . . . . . . . . . ..+
.VRSK1I.I.E, mistick YAtsamphon, c. Benigni.

1ARSEIU.Ë, £on<\:Ac\'.4ssomptittn,c.fiartu>ni.
CF.RVIOSE, bombarde Si-C/iarics, c. Ersa.
RIO, (Ile d'Elbe; biigantin Slt-Carhiriiu , cap.

R i i

CORSE.

L.i chambre «Ira \m<iîin:"is de la Cour Ro-
yalc devant luqimilc les affaues électorales
avaient élé portées, a terminé ses fonctions.

; C'est la ebambre civile qui doit se pronon-
cer sur celles des questions, qui n ont pas
encore été pigées. Nous espérons que lés au*
pences seront moins orageuses et quf- ii«&
SiCiici affligeâmesnpvirndroiHplusroarqner
le cours <fcs discussions. Un peu de fermrlé
del,i pari dujué>ideut qui rPmpJarait le li-
(uiaire eut suai iioortnaifiteiire i« iligiiiU) do
la Cour, et rappeler lotit lé tkiiwdfl au res
pect des rnnvenances. LVitceioli! des tri-
Mnani n'est pas nue «rêne ouverte ani pas-
sons politiques. Le calme et la décente* snat
encore plus nëi.-cssaires dans 1rs

de tact et de noblesse dans les seiillnu :
'ptMir rtp pas comprendre, que son rôle c'est
de rester élraugcre à la lutte des partis cl
que nulle préoccupation personnelle ne doit
se nu'ler à 1 cianiea des questions qui lui sont

Voici ce qu'on lisait le 1" juillet dernier
dans te Jottnwl de ta Corse.

« L'Ecole Pnoti sera en pleine activité à la
rentrée des classes.

• n < useignement supûicur on rem-
piiss;ut la lacune que nous a\*ums signalée,
nous-mêmes , on établissait une meiiieuiv
^lïtdualioii dati'i la marchi' des ttililrs. el
l'instruction mieux assise sur des bases soli-
des , eût présenté ain élèves le double avan-
tage des notions élémentaires et des cr>)>.
naissances d'une école supérieure, dans le
genre de celles de la Prusse. Cette heureuse'
idée eut mis d'accord ce que l'on devait île
respect aux volontés du fondateur, avec l'éco-

pas urgrntrs de leur nature , et «JIÛ  par con-

nrso»r à leur jugement- Agiter de pareilfes
questions n'esl ce pa< pousser I.V plaisanterie
au delà de Ioutoô les liorisss. N'est cs^jas se
jotif r dii bon «m» de la Cour et du Public ?
Cependant, il a élé permis à l'avocat «le dé-

VËNi?OLASCA, mi»ticliCnnn!/>ft(>n,c.Guaitel!a. , velopper à son aise cette grande question.
~ " . . . . Ajoas igr.oroms ce que lu Cour a pu penser

«te l'appareil oratoire que l'on « appor t

Sur Jj foi clc cette annonce sémiJbffioielle | nomie'rfa système nmvcrsitaire. La pensée
<»i et ««Ji semùkit partir à une source irrécusa-1 Suî a T r t P ^ " ^ » • z-splion ««: ce pian, ,e
i- Me, plusieurs ie«nea élève, étaient arrivés foiu'ut clairement développée daus l'article

daus la ville JcCorte pour arrêter des ebam- dont nous airons pailc au commencement.
• "• • • • Plus d anomalie, plus de difficulté*, plus de.

lenteurs; (elleétait du moins l'opinion géné-
rale. LiemuiiïUut^uiaâil-ùii, ii'étaiiplusoccu-
pé que du soin de nommer des professeurs
dont le clioij put répondre à l'importance
de l'établissement, aut espérances des pères
de famille et aux intentions du testateur. La
confiance du pays était d'autant plus grande,
que !» con»»!! municipal delà ville de Coite,
n'a reculé devant aucune dépense. L'arron-
dissement tout entier est disposé à s'imposer
cxlraordinairemrnt s il le faut, pour assurrr
a celle école centrale, la durée et l'écUt au-

bres ; d'autres n'allrmlaicnt plus que la nou-
velle «le WouverUirc de cette école supérieure
pour S'Y reiuire à 'leur tour. INous en connais-

. ' ••, • : l'iitciuilté les collèges com-
.11- île trouver à Corte tous

, p ,
TOULON, Djteau à vapeur Golo, cap. Valii.
IH)N1KAi:IO , K(iiid..lt-St/«J7>* , cip. Zuria.
AI\CC1O, taitaiii; \ Espoir en Dieu, cap. Bene-

dittini.
PORTOVI-XCIIIO. gondole Conc-ption , cap.

Carutini.
OEPART*.

VI AREG(>IO , navicello /<• Famille Sacrée, cap.
Bdisel'a.

VIAKKGOIO, pavicelln Si-fosepn, c. Vannucci.
VlAlUîGGIO, navicellu S\Jnseph, c. BorseHa.
TOll.ON, Bateau à vapeur t!«lo, cap.Valii.
VENZOLASCA, nmlick Conception, o p . Guai-

lella.
VIARKGGIO, nrUMtVAssomptitm, cap. Osé.
LIVOl'RNE, ît.iteaiià vapsut Napoléon, ç. l*1a.
VIARKGGIO, P.il<ucel!e la r^erge de Mcnttncra,

cap. Dt'f'Misi.
VIAItEGGIO, Palencelle VAnnonci<$vn, csp.

Ca»aui.
RIO, ; Ile d'Elbe) brigaiili» Sw-Cathâme, cap.

Regîoî. ' .
SAUUUGNE, niist'uk Conception, c. Cardella.
UOMFAUU, niK'ick Conception, rap. Lorrnxi.
LIVOURNK, uiistick l'Antoinottc, eap. Bugtiam.

L. Gérant N. TARTAP.OU.

dans la discussion de celle, ttifta:
<)nant:i nous la palii'nce de IJI Cour, nous a
ï i ^ r t ï l i i c " Cf l iR'rr î ÎP . . l ^ m a w » e m u n "*••• '•• '•

berlé de la défeiwr n'efH plus df
C'est tout an plus «ï l'on ,1 exné'.ïï
alTtircs en '!
Cour Royale
ri*s en ces s>
au Hou de <>>

,., liablcs d un bon système

: :11e de Coite à qui cet établissement
U instruction publique est promis depuis 34
ans, espérait de voir réaliserentin les patrio-
tiques tinpisitioiis du Général Paoli. Cette
attente est encore une fois déçue. I) semblait
rw»«r»»nf qne la nwuitirjsition avait duré asseï
long tems pour qu il fût permis en 1337, de
complir sur luccomplisscinciit réel du vœu
national de ce grand citoyen. A défaut di
tonli>s les considération» d'intérêt général
(c respect pour sa mémoire aurait dû éveiller
la soûicjiuiît- %\tî MiiiïSicrc, cl siïïver c l̂t?

le pntrioti«]<ie de l'outrage d'un aussi
Ions oubli 11 est désormais impossible d'assi-
•ner nu>' ••• : '.•^••Meàrajourncnieiilin-
lélini >l littiTilirc. Les fonds

1 ,̂ le local est pré-
•iris et des sciences

.1. , - . ; . .(,. p a l i s i

a paru
' 'tuteur,

•\ coup, la cause si--
l-on que U matière

• uiiinit le mode d en^'gnemeut déterminé
r '-* tiotaOur , evigrail d'importantes mo-

u s , et qu'il {'allait un travail mût
i;di puni- faire disparaître ce qu'il •

, e et lécUt au
ttcl clic semble destinée. Mais il estuncsorlr
e filial i lé qui se jolie des meilleures combi-

naisons. C'est en vain que la commune pour-
suit avec un zèle infatigable depuis 20 ans
la création de ct'Ile école, i:Y»t en vain que
le conseil uénéral y appelle sans cesse raltiu-
tion du gouvernement. A quoi bon envoyer
tout oprès «les inspecteurs géncraui pour
.i|i|.!.um (-• .jn il jn.ii'.âil v 11 , i c i i-mme (!<-
«l'Ifictillés ? Le mois d octobre devait être l'é-

ll, il,'

.•Ke.

Ecole n'est 1

Sr>ltlllK'lle. Et Voil'l
1. Toute? ces Iwlle»
^ en réalilr qrï'nri'

|i>is, il \ a

le lal.il.le s-mli
in scienti6i[Ue..

l



île l'.ins.' Xo v*l«ou plis misai «MI t>
tirs AiiglnM <jni voyageaient pour leur i».
triu'tion (Uns l'Italie, se défrayer aux dépens
du legs Paoli?

En songeant ni sort <!*» cette fniiifalion pa-
triotique, ii e.<l impossible de se ili'lt-mlre d'u-
ne pénible réflexion, i/rst que timide mipris
pour les volontés d'un grand citoyen , tant
d'insouciance pour les intéivls d'nnp coin-
ffluiie qu'il avait vntilii clot*'r des avan-
tages d'une école supérieure, nrsnut pas un
grand encouragement pour ceu\ de ses com-
patriotes ci ni «iifairnt [entés d'imitpi'son no-
ble cirmpip. l'est dans la pensée du gouver-
nement de juillet de favoriser l'effusion des
lumières. Aussi apporte-t il tous ses s:>ins à

imiurliun < ioi\it»ît 'â i / ivr l

et sur le nom-1tic ce que nous wmuts tic itir<
bre ilvs procès, et sur le caractère tff*a
mes. It tu1 faudrait \*

ao les meurtres si1 noirnque
cîe rrapidité dans i'ïi>tnrv«lle «{'uni
l'autre. L'erreur ssrait encore

session
grandi

développer 1rs heureuses dispositions que la
nature arlarfoment départies anxjeunes élè-
ves du département. L'Écoln Paoli a été ins-
tituée pour répondre à ce besoin de jiotrc
époque, pour imprimer un rapide essor à
ces obscures intelligences, qui, faute decul-
ture, passent et meurent inaperçues dans les
étroites limites des villages, pour mettre une
instruction solide à la portée des classes pau-

l ii l C dvres, pour replacer
l 'éhl l d ié

p
la Corse dans, p p j s d

l'échelle des capacités, au degré qui lui appar-
t i t

ire plus
D'où virnt donc que If tableau <lc la c*nir di
asiîirs offre une ati^moutulioii d'un tiers si
celui de la session dernier**? En voici la ru
son : c'estinie plusieurs accusés dont Un a
faires étaient en c'ial, furent renvoyés itct't
session. D'un autre coté, le ministère publie
comprisT <[ae c'était aller contre le J>nt t

institution tics cours d'assises que de
d

de r
mettre arbitrairement le jugement des affai
res d'une session à 1 autre, et que ces ren
vois successifs étaient autant iL déuis d<
justice.

Cette? fois-ci, encore, les appréhensions de:
accusés se sont renouvelées, il en est qu
craignent de n'être pris portés sur le tableau
des assises; c'est que le fardeau des affaire:

tient.
Signaler au ministère les obstacles qui ont

retardé jusqu'ici It solution de cette impor-
tante affaire, c'est avoir trouvé le secret de
les faire disparaître sans retour. Telle est du
moins J'espoir que nous fondons sur la solli-
citude éclairée du gouvernement.

L'ouverture des assises est fixée pour le 20
du courant. Nous avons publié dans le pré-
cédent numérota liste tltw Jurés qui doivent
concourir au jugement des trente a flaires
sur lesquelles ils seront successivement ap-
pelés à se prononcer. Nous sommes sûrs qu'ils
mettront à se rendre au siège de la cour
autant dYmpressempiil que leurs colleurs
île la session dernière, OVst un devoir <i-
vjque auquel nul bon citoyen ne voudrait
se soustraire.

Si l'on doit en juger par le texte des accu-
sations et la nature des procès, des ariyl
graves marqueront le cours de la- session
Kègle presque certaine, toutes les (ois que
l'on compte peu dceonslitiil.ions volontaires,
c'est qui: les procédures offrent bien peu de
chances d'acquittement. Or, parmi 36 accusés
déjà en étal d'arrestation, il n'en est que
deut seulement, qui aient osé frapper spon-
tanément à la porte du cacliot. Tous 1rs
autres ont reculé devant la reiloutableépren
ve des débats. Il ne faut pis conclure repen
dant de celte remarque, que -toutes les alï.ii-
rcs n'admettent d'autre solution probable,
que des arrêts de condamnation. Telle as-
surément n'est pas notre pensée. S'il devait
en être ainsi, les détenus qui vont paraître
de vont le jury seraient Men à plaindre.. Loin
de nous la volonté d'établir contre cm un
funeste préjugé. Telle procédure, qui,exami-
née danslo silence du cabinet, présente qurl
nues fois des charges graves, et ne laisse
dans l'esprit de l'avocat on du minî.Ui rr pu-
blic, que th' fâcheuses impressions contre
i accuse, se dénoue, bien suivent par.une
déclaration de non culpabilité. Un faux té-
moignage, la découverte d'nne odieus;: ma-
chination , Ii rétractation inattendue <)u r<f-

pèse sur un seul officier du parquet. Le
zèle quelque actif qu'il soit a des borrfc's, e"
le besoin de collaboration se fait d'autan
plus sentir, que les procès électoraux, en-
combrent le greffe. M. Réalier Dumas a dé-
serté son poste à la veille de la rentrée de la
Cour, pour aller solliciter les suffrages des
électeurs, qui commenrent à s'apercevoir,
qu'il y a une incompatibilité de fait entre
les fonctions de-procureur général et celles
de député. Son concurrent réunit plus
de chances, et nous desirons ardemment
qu'il Temporle, car alors nous aurons pins
souvent l'immense avantage de IR posséder
parmi nous. Certes l'administration de la
justice criminelle n'en marcheraitpanmipux
Mais nous serions sûrs dtt moins , que libre
des soucis parlementaire», il reprendrait sns
recherches historique^ sur la Corse. Dans
quelques année* nous aurions prtit-etïC une
troisième édition de la fameuse brochure,
avec un supplément de noies, et d s nouveaux
plans de prospérité publique.

levé une partie

,iû *Î»JKutedial>Aty, efittij' avallfeurs.
Le feu commença le 11 i le l.-.i.U tuait* I-J, une

fiK'lie avJtl été uiiverie ; le général IXttnivmont
voulut ld reconnaître «ver de* oflicieis d'éut.
major, un boulrt K< patiagt*a en deux, et l'armée
perdit ainsi son chef.

Le générai Perregnux «'étant approché du
corps du gêiie'id v.n chef pour le lUirn enlever*
fut atteint d'une balltt qui tut » cul
du ne».

I.e lienit-nant gênerai Vallée, commandant
l'artillerie pijien ce moment !P cumnmnd«uaent ,
en chef uV I année j £1 donna de» ordres pour*
monter u l'assaut. . t

Dans les journées du ta et i l , quatre assauts
furent lentes, mais inutilement; IHH troupes te
virent toujours obliges de *e r**tiie>\ Enfin , au
j c assaut, (a hngtidr iNerimurs s'éiah'ii djiis 1 en-
ceinte, mais , I.», iJe iMUivtf,|iit ri» in lia ts plus
acharnes encore que les précédents furent livres;
il fa H ut assiéger chaque waitou. Mgr. le duc de
Nemours voulait arrêter le carnage, mais cuin-
iiient éviter de tel* malheurs dan* un pnteîl uio-
[tietit. Tout ce que le su hJ ut furie us rencoiitrail
•n obstacle était tué.

Enfin, nr's trn.jpes s<t sont étabïîas dans la
ilte où elles attendent les ordres du gouverne-
neut.

Mgr. le duc di* Nemoiirsa donné des ordres ^
•oitr qi.e le» chirurgiens qui ne semie-nt pas in- '
impensables pour DOS bless.es fussent envoyé»à
chtuet pour soigner le* Arabes,
fllg'r. Itf prince île Jdinyille est arrivé à Cun-

taiiliue le i 5 , quantité-huit heures aprè* lan-
>n. Il avait avec lui 3,ooo hommes commandé*

nr îe colonel Ifernelle, fi un convoi de vivres, £
ii a é:é reçu avec satisfaction, car un en aurait
iinqué bienrot. - i

On ne ppuL préciser, encore le nombre de* J!
uris et des filcssés de p;irt et d'autre; mais il f
**st mjlbenrfaffinent ijin- Hop vrai ijue le ge- ^

éial Danirentunt et le ruionel Ci>tul>es du 47**, j
ni cnmmand.ut '«i 4* Ijiiif.tdi' ont cié tue!» i
Le colonel f.aumrioière u éié ^rievtMitcul ble»sé; fc

généra! Perr»gaux n'a pai ijuitté son service •:
ilj^ié sn blessure. . |
On év,ilne S 6",mm le nombre ries Arahet 'jui '
il péri dans (ji»ii*i.iniine l/.irniée *hi h»*y etr

niais elle est en fuite el lis lr>bu« qui
sont ho^til^s à Achniel »e «;h.ii'̂ >eruu( njn} duute

PRISE DIS COXST.VVnXE.
Voici les détails a la date du aa par lu Tou

lonnais.
Le bateau à vapeur l.t C!ùm'are% capitaine Jiri-

iin , est arrivé re matin , et a apporté, ainsi qut
tous I etpénous, les rappoi ts olïiciels sur la uri
c <le (".onslAutin**.

Voifi loi rensri^netnefii tju« nous devons J
l'obligeance île <jus:!<nies \ierMttnie$ liirn pljtéi"
pourètre **x.icieiiiern i[]f«irrtn*i*s, e( h
ponrl,ins de

i f
nf. Si roux de nos c<>rre>poiid;in«

ni font punie de Lu née expeditimmitirr ont eu
te temps de nous êctuc, ce <]iti n»t fart doutKttx,
leurs lettres seront prob.il»leiucnt restées» fîone,
jtt nous seront remis^M^Ius tard.

Nous pouvons. aiFjk»!** • r.»n*î«ïérer tic» ce
uotnent comme jif?f|0Ri]nf4 le* dt-taîU princi-
!>rtux qu« floiii nu bit

moin dont la déposition ct.-rt l'unique base
de l'accusation , un alibi hjgfli prouvé, ont
flifn" dans plus d'une rirrnn*lii»ce pour meft-

ur les assJtit» cllj ^

iitTTmos l'a von « nnnrmcé, IVirmét*

le battre.
/Vos blessés vont être envoyés
is*t'# le* malades à Houe.
I) n'eil pus vr.ii ijue te gêné

mandé des renfort*.
— Voici ce qu'on lit encore

nais: du 37 octobre

f" France; un

-il Vallée ait de-

ibns le Toulon-
7

Noos avons publié, djns le supplément d
r n i e r n i i u n ' i o l o i l e d i i l idernier niiun'io dci.tils •»»* nous avions

pu nous procurer »ur le «iége «*t lu piise de Cou-
e.
î maiutArtant quelques noun-niï rcnnei-
iiy puisé* daim nos carreiptind^nres d<

lïrtur rt danslies lettres qu'où a liîru voulu nous
CfMUUHIIli JutT.

L-i NiiuvelW de \a prî*e de Çonstanljut* fut oc-
ciieilli*» 4> Jîcine avec le p!u,s vif enih'Ui4Î.nm»f .* le
courrier éiiiii arrive le soir, on savait qtu* la ville
il Arliutei éi»il :nt pouvoir denrtrv flt:itée : m.iis-
t>u i^r i i t i i iH .1 rjtii1! p r*v nou.H u v i o i i t u c l i e t é c e t t e

0 I •;(-. t i . crent u n e

salve de ai c*>«|>* île ram
On Ascure que h* c.itd de (lonsrmiine, premier

n)inisir<*dn bey, •» e .1 hro!t* (a eervW'ei ma 15 celle
OUvrMe ntérili* confit iualt>»n Lf rr*d»nitaï»'r Ben
f>*a, erluî dui emine*ia la p >p<ilAtinn de Hone
ir« de la prise et île I rHvtipation *|« <**ttf *i!l-.r

F i1 par les Français, a eu- fuit piiumnifr. Il éurit;i

t plu»très hautes,
longue, et pénible ïjue T.irïUlêtî« de siéje
cxé«-iJter le »i£me inouvnnienl.

\ leritp» «i'éiait rnnis au hc.iu.p ,
ci les Jiatterie* furent déiiiAstfuées; mms ta pluie

^iNr de nouveau empêcha d'ourtîr la leu.
nrv (M b«*y était placée drrriAr* U D>auta-

Son CU
(le tu vtHc avre 1*4 1

!.. M r.e.
pris u i e part ^
(jnar. tunr trai
î i r ; niais îl leur ii;i t

de lo
l)irllil4UA, fJui
de la Tiilc, (

'À \r laiv?er
t choicbrr

forts, ei on lui ouvrir U p«,rre d'Kl f.iutaiM. fl n'a
plu*r?pjr
nu h#»r.

>'• ' • • • ce î a rmrc

La villedf Guniumiii* oi.lit iler(iu,lHi»[uw S-i
^KabiUe* ei aû Mi X T C S J •>n a dit i|»r toute
g,ifn"*ou ««ail «té luée, niais tl n i pr.dub r >|
le» ttolduts qui oui échappé au situ *t* km
t:ic!ié> (U«» le* maiMins t>t t|nil» auront vu
vie sauve te leuileiiiuiu <!** IVutteV des troupi
Ou tait ce qn un tloil atCttodie de l'Iiumni
du suidai IVançui»laxit}u'il «M cal me. QUMHJH il r
soit les Fiançait c.iU.tiie Ir-t Arabes $v r;tpp«l]i
roni long tt-iup» reite uiTuire.

Le bejf rit à 4 nVue* de Con^tanitinf ; il a pur
«easibJtt a l'envoi des otiieit-r* d** Muté, et a f.i
diro au général en chel et au prince qu il u in
quièlerait pas le» cou vois de vivres et de bleiM
qui irait* ut île llnie À (<oit->t:iuiinu et vi\d versa
mais la fit*rit* tt Vchtueiest toujours | j même, il
inoin* en apparence; il est au uiilèu de se* cav.t
liers impassibles cl ne léinm^ue tju une indilîf
rence afT«ctre sur la ptiif de Con-itarnine. So
projet est suis doute de tenir l.i e-anipjgne; nini
Ici conliitgrns des tribus ne lardemi.i u.i« à l'a
liandonner, et reilnit .1 son armée re^uMèrc d
à 3<>o(k tioiuuies, il sera forcé par les indigène
inouïe à se réfugier d̂ ans le rlë-îert, rar îl n atu:
pas dans^ sa province une influence é^tle à 1 i-M
qti'Abd-el Kader a «ur les siens, (lelui-ci repri-
sente la nationalité Jiabe, 1 autre n'est qu'ui
(JuuloiiL'Iis sans autres sympathies dans le pay
que celle des geu» de sa race.

Le convoi des bontés est attendu à Bone ven
le a5; les troupes qui l'escorteront rsimiruftoul *
Consiarttiue a\rc un CMIV<>( «le vivres que j
dirige deji sur Gtielma et Mcdiez Ammar. I
blesses seront embarquas sur les corvettes de
«li*igt> A» Fnrtitn,- !n l"nrnunn* f In M'ir->># ..i /,,
Durants qui avaient été envoyées a fît
y prendre les nulades tles bùpilaux ei les Iran-
spnrl'T i'ïl Fiance. Ce» bà^utteus tiaiispoiternnl
li's btrsvf, j *r>>ulnu tin tout (*»t dispose pour
recevoir à I HÙpiLu S( Mand^ier.

Oit lit Jan* ti,n>* Icttri* que le nu melon de Ki
Victftire ( Mansourn) a saule'el que a5o militaires
avaient peu JKII l'cffel df relte explosion. Nous
n osoii1* ijuèie ajouter lois a cette nouvelle qu
n'a pu être tr»n«nme rie lion* c(u« cumtne fn ml

f.a prise de (Ion siaritine nou* aurait cmiii',
d'apre* le-i calculs les tiioinsésagé'és faits par no-*
<w.rr,-«p.indin« t rnvuon mille mortf et deus
ir.ille blessés plus ou moins grièvement. IVou>
croyons que la perfe a été moindre; il est quel-
ques lettres qui la font uionterfrsix mille hommes
hors de combat.

tl ne faut pas perdre de vu* que nos troupe-,
oni tenté cinq a*sauir, 1*1 qu'elle-* on* pendant \
heures aisié^e* les maisoii^ , expo»A aux balle*
qu'on leur envoyait des crénaux. tes as*ieo'<

:s s
sont dt'feudiis avei: bravoure d abord, puis ave
\\ rage d'i désespoir.

Lorsque la ville h été prise, il ne restait a l'at
niée que cinq jours de" rivres, attendu que I
pluie en nviiit dftoîore une assez tfr«nd«" qtiati
tité. Il f;iflnit dîme •i>tup«»«*r>(*• r.tn-Uf»tine, <M
»*en retourner le 14 pour avoir des approv*ivx>n
nemens jusqu'au camp de Medjez-Ammar. I.^t
niée ne pouvait se f.tiuîli.irî.ser .ivet- l'ulée ilum
1 tftraite,«t c'est ce qui explique la rt'-oluiioi
avec latjitrll»* elle a tenté cinq foi* Its combat
meurtriers d'un as*;iut.

N<i4 soldais ont été- admitaiites, le quart <lf
l'nrmécen étaîl à ses premières armes et rrrcf;iii
îr baptême «te leu ; mais c**s jeun**-* soldais so
Sont montrés Irsé^auxdr leurs compagnon* n
l-*s iitiibitt-urs des lia lailIons «les années d Égypi**,
dluilie ci d Allemagne.

t'.'esl, dil-f.r?( lé en In net Lamnririère inii a en
1e bonheur de fuirr (lutter, le premier, le «Ira-
pfau tricolore sur l< <• murs de CoriMîinltiH--

Le^cnrral en cliel", le p'tnce rt le chef d'éi.n
ijor général se sont lo^wnu palais ilu l»ey « le

*•! Kullnères sV*t in-NiMe tlann !n maison
, les truupt* t*' «mit «iikUihuéc» dans le*
puhlicA et a la Casbah.

L<-> jiiibu>ances ont cl1' iiMmediaÏPincfil nrjja-
nuées, et ti;;:*-le< Hessà» et malades y »»t»! clé
transporté*. Les convoi* q«i étai?nt testas sor les]
phlcaut (!-• Miiïsn;ira *.»«• etitté-s en viM#* pat '
. <>• ic ,]p! ' . i n f i n i .

Le, iuttres ne diseitl pas un mot de la popula
iiun. Ou aura bien tm*»i on la IJI»*C wjihr de U
ville; oti U rete*n<iul prisîonitiete, un pourra
tuirctiiinnuitif*a eitu et a»oir de* ôuj(«s pimr »»
*«rrr L*uuiiMv>ioti de U plupart Ues tribus.

La nou'vefte iU la prisé de Ct>nstantiue a été
jcrueillif à l*aris avec une bten tive aattafiictinn.
t.c (ranon des fn\.dîdes fesait rayonner Ions
!(*» vi^a^es; le soir on s'ai nirluil dans les rues les
itippleiiients qui avaient été publiés par extraor
linaiie tant du Menteurt que de la Chnrte et du
Wc.'f.tOjÇW. Le uttt de g1! oire militaire fait ttugu-
iiMeinent vibrrr tes lu le* parisiennes; on aurait
lit (u'ori bulletin de la Gramlti armée veu.ni
l'arriver des b »id» de la Bétéiina. Ohacun dé-

pi.irait nu resle \A mort du brave général qui a
onduit nos soldats à lu victoire.

Oi'itys Oamremoui avait conquis ses grade*
iir les clnmps de bataille de l'empire. En I 3 I 4
1 ét.iit ai le (b*w,irnj» ih\ duc du Ka^ouse et il
i^tm nvee le <N>louet, aujourd'hui général Fab
ter, Ii relr/iîte du Chevîlly. Soils lu resl:iuraiîofi
]. df D.iini-eiuouc re^ia e<doni*l et il obtint en
8.5o h* c'tuuiMiiilfineiit d'une brigade de l'armé

fui
Thé dttre

el»X pamagiiTA, liaL.ui^ Je la Lauev,
i-tlrca lavoiltipoui Spr»ai«f tooqu'il

dan* les parafe» Ue I île d« Saiui-
par une l).itijui- pirate, ê^uipi-t; d«

U, Jirmti* de fusil, de pi&iolcucl de

fui iju'apréi Tjvuir vu s
relit du lieu de ('eue

Après avoir dépouillé complètement 1'équïpa-
;e et lt*4 patMigcrs tlu bateau g*'«rc, ïc*»r avoir
*nle*é H m* suniiue de 18,000 puistres environ,
Les brM.nuis lu> «amiteretit à futid de calie, clou-
èrent stir en* let écoiilillet f fl tirent plusieurs
trousuu bateau afîu de le coulor. En effet, ic ne

• titérée qu'ils s'éloigne1-
vaulnble scènu. •

Cependant un pareil crime îie dev.tit pasresiir
1 pu ni ; l« capitaine et un uittr-lut par dtrs vflai t»
ii lifiinent du pr.»dig«, parvinrent à se J-foa-

rassi-r de leurs lien», ti déclouer les écoutdtes,
à se sauver enlli.. %

('est sur le rapport de tes deux Imnimes a^ra-
•héi par une esptïe^ de iuïraclt; à une mort c**r -
atne, que Inittoritéa fuit poursuivie et 4fri5ter
es auteurs île ce crime.

Ils sont tli'ji entre les mains de la justice; il y
trois marins , nn tonnelier et uu tailleur.
— On ht dan le Journai de ttt Marthe du 20.
Le prince Alexandre de Wurtemberg ci s*#ii

ia princesse ."Vi.irie il'O.lcans se rendrouO.,.. •.-c-.l.lll.......-..lr.,, ,. une ur,;;.,.•«, ..«: , iirnMî.- j ,; „ j 0 p r i l l c < . 4 ! M . J1.,r|e .l'O.-liMIlS S« rcn.lrollt
ip,..l«,..n«.iir«. .1 U>l,|.l«, >,». le, or.lr.. du \ , , , , . i o ;; , a , , o r u M i J r a B ; o i S j f c j .
iiarecnal lïourrnont. Il «ibimt du ministère du \S\ l ¥ t , n * • 1
art, \f gouvernement de la 8* division militai

r. Il était à MiVsftlIt- lors de la f• »11e manifesta
in du Caria Alberto. Le général Damremnn

léptoya à cellc^occ'a>ion une rare fermeté mêlée
!>e-iiii:<>up do r.»,,r.i^T7 ci tic prouVui
M- I)imreiiioni était gouverneur

>puîs le moi* de novembre i836*.
Jiiiqo a ptésiMii nous n avions pas été heureux

n Afrique dans le choix des gouverneurs. |̂ >
tic du Rovigo avait été d'utie complète nullité;
• cituile tl Ei-i-m, avec d'excellentes intentions
janquait peut-être îles lumières nécessaires pou
e poste qu'il occupait.

On n'a pas oubli» le* fautes donl a fourmiIh
duii n i> (ration ihi maréchal Clauzel. Nou1

vions f )i an gituverneur Mî je, prudent , habile
i allait appliquer à toute la régence ce système

cpjis huih»-j!i!e ei fiuctuctisr-, q
OVrmir noue puissance en Afrique, nouscon*
: ' ier l'estime de* indigènes el assurer le* bien
it» de la civilis.Tiiitn aux iii*>atssi-î .ible^ enfn>
1 deVrl Le ^t-néral Damreui'Hit »eni«ndai
t-i- \f «éi-éial Hugeaiid poui arriver aux 6ns d(
politique du pays et des chambres. Le succès
inb'.tit devoir courronner ses travaux lorsqu un

oulct eujieini cit venu 1 atteindre au champ
honneur,

— L'ordre vieni d'être donné, dit-on, a Cad
mistration dfs monnaies de frapgmr une nie-

aiilc d'or p-iur la pu te de

— Dimanche il y aura une réception générale
château, à l'occasion delà pri.se de Const.in-
e. II y :>ura aus*i ua banquet de plus de c*;n
1 verts.

•—• On assure que t» garde nationale de Paris
ut donner un bal uu duc de EVeinouis à sou

r d'Afmjfie. Cette fête parisienne ser|t célé-
r<*e dans la Vifte salle tlf- 1 Opéra.

— Lu gouvcnieinnnt rient d'accorder la de-
ititle faite au. nom de la itéfunte duchesse de
int-Leu, de transférer sf s restes à Rueil, à côté

-eux de I impératrice Joséphine
Le gouverne

iîlpoison sur
nt qui n a pa« rruinl de rétablir
tloiine et tl'uuvitr les pnrtes de

ri\ à t'cx-ietue de N a pi es , ne pouvait repous-
S rendiez de la reine H art en se, meute
IVcliaufFourée de Strasbourg. Il y a de ces

tires r •••i-iiies qui étaient fort en vogue smis la
tioii et rpii ;.Vr>l plus cours aujourdhui.
t dirrnïèras lettres Je ta Canée contieo-
dé^iîs 5itiviins sur un nouvel acte de
, roromi» a»«c d'horribles circonstances

*? tuétse du p<»rt de la Cane'e,
Un batesn ^rec, »y#iH è bord cinq hommes

UB, le io octobre. —•Depui1* quehjue-i
jours lf> bruits lus plui alarma os pour lesamUde
la constitution , circulent dans le public et ma
tbeuieu&ement ils ne paraissent que trop bien
futlfit-s. O.JL'id'ies ionr-i m/^m I<* dé:>^rt .iu m i
pour (̂ irl-*sb;i»i et noLunmrni tleputs son reluur

i i ^ ^ é l qu'il avait été décidé dans
le cabinet de S. .tl. qu'on I tisserait iiit.ietc i'iir-
ire t!es choses actuel qui est base sur la constitu-
tion de 1833.

Àujourd h ni on afïîrtne que le roi persista
avec opiniâtreté dans son refus de reconnaître la
constitution de I8.Ï3 , et veut absolument que les
états soient convoques conformément à la cou •

promulguée en iSig par Georges IV ,
alors prince re'geot. ( Mercure de PranconU. )

— L& cDURiGEusB. — Le^jotirn.un ca-
l bl

j
nadiens rapportent un exemple ' remarquable
d héroïsme de la p:*rt d'une femme. On avait dit,
I l l d l d Os du lardas Oeux-

es et que
\>. l

il y a ijui'lqtie ieiii|i>, que le pays du lar <
Moutagtieretait dans un état île lioubl
la vie des h.tbi:«"5 loyaux c:a'tt
irai les Uockiles duCaoada, qui niellaient U feu
uux nuisons pt'iuLint la nuit. (Tne darne Provint,
résidant dans le village deSle-Scolasliipie, s'elilit
fait remarquer par I aveu franc et loyal J r sati
Htach'*mciit .1 la constitution et au troie. h« S
uillet dernier on avait exprime quelques craiii-
es que la maison il(! c^ttf dame iC\i attaquée par
e parti des insurgés. On lui con>cM!a de fermer
•a porte et de M» catTier tl.ms le voisinajji*. Maiia-
ne Privosl refusa d'avoir recours a un ptre.il

subterfuge, q^ioiqu'au moment où elle e'tait nir-
:»acétî d'une attaque qui demandait toute son é-
lergîe et tout ton counig** aon enfnnt vint*de
Dourir dans sa maison. Klleplaçj <les lumières*
tes croisées qu'elle tint ouvertes, ain>i qnetuutc*
[es pt)ites. FJIc endossa ta veste bl«ue et te bon-
ifX dfi son miri alors ab>entT elle chargea avec.
L'aime tous les fusils et pistolets qu'elle pm se

et se mit sur sa porte attendant avec
fermeté lévéuement. Une blinde de4«-> ntisërablea

M"* P r a w t le*cha de sa mai-o;assassins appr<
eçut avec une figure uussi aiiimée et un maintien
itssi résolu qti'Hélène Mac Gregor reçot 'c déu-
hement ai;gltn> qu'elle dètruisil au ciici'-"" d"A-
iurfoi. Les Américain» eiïinyés île M coiitfiianre
mile, et épouvantés dos pivrMrmîf*de ré>i^t*u»vî
juVIte avait l.nis, prirent U fuite avec précîpii.i

m. Lé gentils hmnmei .lu voisinage, pénétir-4
admiration p<uir «a belle conduite, lui ont fut
ésPnt d'un magifîquA dejrAne en argent, et ot. t
ît graver sur une superbe lb**yere te n«tm de
ire femme luvoufue, et nn bref rMtt de IV.,-



n«uwc; tLas 1ACU.I1 «U« 4 «aoatfâ t-ut du cou-

— Us» M L U ietion Voie, u ,e anecdote Ion l
» H nous |mui»uMS ceui l i tr véridi-

q u e ; un coin)mM>.Jra «eut«iii«nl (|»ie la ré»er%e
ki l î J i '

)
k i l une lt>î Je

H paraii t|«'un
i > tt

'*« noni* propre»,
b i l i l tli-

environ* lie ttoueu, tju» fréquentent hiibiluelle-
meul notre balle, avait fuit rencontre d'um; denù-
vertu à laquelle il avait voué un amour litrbdo-
m a du ire, eu môme temps qu'une assez forte
pension mensuelle. Les chose* marchèrent au
mieux jusqu'à ce qu'un incident .dramatique vint
V mettre fin ; voici continent on nous a raconté
l'aventure :

• Quand vous vous êtes présenté à moi, Mon-
sieur, vous ne m'avez pas dit que vous étiez époux
et père, et que tous les sacrifices que vous im
poseraient mes câpriers et me* désirs seraient
prélevés sur lu dot de votre femme, sur l'hérita-
ge de vos enfans. Si vous me l'eiisùes dit, j« ne
me serai» pas rendue complice de vos folies. Mais
je la sais maintenant, et je me croirais coupable
si j'acceptais rien de vous, s* j écoutais une seule
d« vos par-îles. Votre féru me est là ; elle vous ai-
me et vous pardonne : vous pourrez facilement
moublier au milieu des joies intimes de la fa-
mille. '

A tel instant M1"*.... sort d'un cabinet voisin: ^neur de 2.̂  aii!!cs et 2^0 yarJs, c

Au tricha p+i nu au ci du menu ctUviia
l'opère, H. Kteniger. C'est un teie^uij'ht* accus*
i»(|iie. Il con*i»te?i> un ttib« d une furni£ partien-
liét,e, lor.g de 7 pieds f» pouces, el il ti.iutmei le
AOII à la dîstiiutre de 3,000 luUiea en t1 «ecmulu*
i | i o , même par un vent contraire. Lcsindiratiitiis
soi»; rendues pur des trJiiHre* » et le transport
en est i.icile- L'osui en a été fait à Vienne el il a
parfaitement remsi. On se pradbse d'en frire 11-!
suge pour le commandement des troupe» épar-
p Iles sur une, grande surface, et pour tl.unie
I'.ibriue en cas d'incendie et autres circonstance
semblables.

— Lm fortune de miss Ângeto, Btu-dett. — Feu
ta duchesse de Saint-Albansa laissé à cette jeu m
personne la somme île 1,800,000 liv. st. (4-"> mil
lions de francs). Le poids de cette sorti nie ëin.niK
en or, en comptant 60 souverains à la livre, es
de i3 ton eaux y crot S qrs. et 1 a livres, el exige-
rait la force de 107 hommes pour la porter, eti
supposant que chaque homme portât -28g livras
{équivalant au poids d'un sac de faritie ^ inerte
somme, si on voulait la compter sur le pied de (5o
souverains par minute, demanderait huit heures
par jour, et à six jours par semiiine, il faudrait y
employer 10 semaines 2 jours 4 heures pmir en
venir à bout. Di posée en souverains d'or placés
un touchant l'autre, elle s'étendrait à une Inn-

1 LK COMKtll iiXVt.it>! ;
Rprneil d'histoires et d'anecdotes an)t].^ti.Usr

f|Yj>isodr* rroréutift, de réparties spirituel-

les, Je bons mou, du nlaiiai.tnif biiiori-

[|uc8 , tl'épigrarncs , de Facéties , d'improm^

plus etc. I Ml •

cette dame ïjui n ignorait pas les liasnrft crimi-
nelle* de son mari, et qui en avilit conçu un cha-
grin mortel, avait été invitée, par une (élire si-
gnée d'un nom hicnnnti , à venir n Rouen, et,
depuis un quart «l'heure seulement, elle savait

' l l é h l î d i i
ep q

qu'elle était chez la maîtresse de son mari,
voulait elle-même le rappeler à ses devoirs.

qui

pp
Après un inomeni de stupéfaction, («mari re-

pentant demande à sa femiue un p.udon qu'il était
certain d'obtenir; la maîtresse jouit de U belle
action parjaquellr «-Ile vient de se, réhabiliter, et
qui lui vaut la reconnaissance de toute une fa-
mille»

1>«B CACECHE,—Cirn, 12 octnbre.—Les li
bitans des environs d'Harcotirt ne i*» revient pa
dit-on, à nos voisins doulrc Ma ru h** pour la tu
rue des gageure*. On cite tel individu de ce pays
qui /plusieurs fois, a failli mourir d'indigestion
pour avoir voulu manger en un repas la pitance
île six ; tel amie qui a #;»£*' et g-ignè !«• pari qu'il
monterait d'un seul pied au sommet de Bonne-
Nouvelle, un des mamelons les pJus élèves et les
plu« rapides de I.» confiée, f

En voici un antre qui voudrait Jiîim avoir perdu
If pari qu il a gagne ces jours derniers. It avait
gagé qu il avalerait <ian« un verre de cidre trois
pièces de cinq franc*, ce 11 1 il .1 fait par forfante-
rie plutôt que par idée de gain. Mais celle fui f.in
lene lui coule cher, rai il paraît que les pièces
*iirit r«?>tées «11 route, rtqne le» gens de l'art du
i':iy*, n'aynit pis a leur disposition le \wc dti hi
cif.jgiK* qui oVbarassii maître. R.'nurd placé dan*
un ra* analogue à relui du ii<^ciironin>tii pon
n ont pu lut ^x traire fie a'gev>phjij*'i? le? tr«<îs ecuf

Pour sortir, s il se peut. (Je rc mativiiii ca
parieur, qui e»t »-i In bit* ni de C/imillr*, .1 t\ù
venir, dit-on, à Caen implorer les secours de hi
f l é

à peu de chose près.i la distance qu'il y a entre
Merthyr et Cardiff; ci en couronnes d'argent
(pièces de 3 fr. ID ou 10c. )elle tiendrait un espa-
ce de n 3 mille» i p el a4o yards. Ce fut aussi une
somme égale de 1,8000,000 liv. «t. que laissa ei
mourant le vieux Jcnimy WIKHI, He Glucester.
• (Cardiff. Papa)

— Il résulte, des relevés présentés à la derniè-
re réunion savante de Livetpool par le profes-
seur Henry, que l'on compte en Amérique i,5oo
milles d*. chemins de fer en uelmié, et a,non
milles de cvyiaux; on construisait encore 3,t>oo
milles de plus de chemins du fer, mais 1rs tra-
vaux avaient été iMnuietitanément suspendus par

ernière crise c«tnmereij|e.

MOUVEMENT DU PORT DE IMSTIA

Du a5 Octobre au i" Novanbre 1837.

ARRIVÉES.
MARSEILLE, e»riane Si-Louis, cap. F.irot.
ILE-UOl'SSE, bœuf Si-Jean , rap. Linsbrrii.
L1VOLR\E, li.iifoii à vapeur Napoléon, c. Ltilo.
TOULON, Bateau à vapeur Ga/o, cap. Valzi.

DEPARTS.

TOLI.ON, Bal»n à tapeur Golu, cap. Valzi.
MVOLRSE, Râteau à vapeur fiapoÊon, Lola.
MARSEILLE, miilkk Conception, c. Guaitell.i

Clii-fs d'œuvi e des Fabulistes par

Tissot 1 25

Traité élémentaire d'Arithmétique , de
Géométrie el ti'.Yrpi-ntagp, par M. Fo&sy,
prol'psspiu- <)c mal!u'matit|urs. 1 fr.

Grammaire frunraise île Lhomond, revue

par .\aj>oléon Lumluis. 5o cent, cartunnre.

jUKHCUfeDl 6 NOVEMBRE

OX S-ABOWVB A DAtTZA

AV lOftKAD DO JOVMKAL.

(
. i C ' . ™ » Dame Jet >«H"i« N" "i

A Iilittrjiiie ,:ni>t?tpiiititaiice de IM. Jiftrilt
•I i: ' Plue it la llnuii» . N" 8; 1 li.:or-
r«j»e-coninieii'ij|B, Je l>io.t&«RK 01 1.4
U-IULLOT ru« S i Honoré X)7. u» t'no
rcfMllof mnunvei pour rlHSiifairefr*n^»it.

QltATUIEME ANNEE, N° i56.
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PARIS ÉLÉGANT,
JOURN

JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.
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Chronique des salons , de /<* littérature et des arts
dirige par Adolphe de Balathûr di BarceUona.

Patin i>Iêa*t

La cour (chambre civile) ne sVst occuper
jusqu'ici que d'affaires électorales. Les nues*

™ i i % ^ P » M . n « K , « i:i.i»ur»,accompa- lion* l<s plus importantes ont été soulevées
gned une gravure chaque fuis,. A ces gravures on . . . A r n m ' , f ( 1 W M 1 i JU w U , l ( . ?j
l e , de

, aussi «ouvcul que cela sera nécessaire,
d b d i ii d dèlbroderies, ainsi que des modules

Je coiffures , de bijoux et d'ornements de toute
;niii\ Quant a l'exécution des gravlires, le nom

ul île M. GAVAJUI qui veul bien rester >-xclu.M-
?miM>l chargé des devins, est la meilleurs

l'urii élégant, imprimé sur le plus beau papier
lire avec le plus grand soin contient 16 aMbn-

•s |re* ffratj<l in-octavo.
Le premier numéro de Paris t/eganf a paru le
i Ai'ptemlire nuirant. 0 » «':?'Mînr:e à P:iris r~e
•• Seine Saini-Germain u° 1 0 , et au bureau d«
itre iuuroal .

— M.ichine à calculer. (Extrait du Mnrnirtg-
Post.} —~ M Bibb.ige, l'itivenleur. vient de pu
blier à Briifi'n'aier, tin traite iel.nif j I emploi Ae
i;p!lf machine. Il'ht que dè-s OnTiée 1831 il
treijril pour le compte du g-invei urinent la con-
strurtion d une machine pr<ipre .? (Mlctiler er k
imprimer de» tublej it'nlheitliitiqiies et miroitai
rfttes. Au rnmmenrement de 18 i3, il n'y avait
encort qu'une pelile partie de relie ninrhine de
f*iie; ellee»! ai'hevee en ce moment, mais1eg'»u-
Turncnietit,de la dérision dn'|tiel dépend la cun>
linuation de ce travail, n'apasencore fai: connai-
ire â M . Eabb^ge ses vues à ce »njr: Depui>!(»rs,
M. Bjbbnge a projt-teune nouvelle mschined'une
puissance lieaiHNmp plo*gtande encore, rsr î'aît-
cîenne nemplovait que 120 figures dans set
calcul, el la nouvelle doit en employer 4 i o n n -

— Va ii'HjTeau leUgraphe vieni il'èlre invente en

ANNONCES.

FIGlttO,
Journal Quotidien. — Rédaction Nouvelle

1,ES ABONNÉ!» QUI SOUSCRIVENT

POCn LETRIMESTnE Of i5 OCTOORR,
R c ; o f v m l DE S>I TK Rralnitcrncnl, t titre et pt im-,

8 Volumes de \i.de JU LZAC,
(KOMASS p&iLosornrçrns )

C«j-Hfron, 3

I / I \ D I I Î . \ . \ E , ligueur BREVETÉ OC RUE Op-
ouvée pari académie royale de médecin* i douce,

suav»1, a^reableau ^*'ût, \xA\e lirjuuur de table ;
elle jouit df<> propriétés de faciliter VA digestion ,
d'arrêter tiiiiité.ii^enient le* nausées , \en voiuis-
seinrns, la <ltairliée de Une cesser les flucluosi-
tes *»t autres déraii^eiix'ns du vtuiire.

Dépôt cr-iiraf, M Lsnoir9 aux templier* rue
ni'>ntiiiurtr» ijj» a Piiris.

LA CRÉOSOTE B!U. \nD, contre Ici

MAIX DÇ DENTS»

«levant elle. Comment scrnnt-rlln résolues?
Nous l'uvoiis ih'jà dit, jumais la Cour II'IMII
hesoin de plus de digniténttrindi'pcixlaiicc.
Los élections no sr funt pas par arrêts et nous

'• aimons à reconnaître qu'il y a dans le srin

* de l:t rutir des migistratç qui savent s'élever

• au-dessus de toutes les inflncnccÀ el ne con-
naissent d'autre bannière que cellede lajust

^ ce. Au rî*«'e les décisions que le public altcm
( Avec une sorte d'atitiété apprentlront bienlô

«jtte les Cours Royales ne sont pas des clubs

Ii'tliti<|tl<-s. S'il se rencontrait des conseil
ers qui ne se senti.*sent pas la force de de-

niettier neutres entre les candidats aut clec
tions procliainrs, leur devoir serait de
s'abstenir, et nous les estimons trop pour
iwnstT qu'ils balanceraient un instant
prendre ce parti.

Les sympathies , quelque vives qu'elles
puissent être doivent se taire tlevant I impo-
sante voit d« la conscience. Et nous sommes
persuadés que la Cour repousserait toutes

I n i:iig£.ii)CE5 CM iiiJU.it à ,OÏ. KillT UlllicllS
Cattt, setl niagis atiiicu venlas. Ce noble

! langage qui honore les magistrats, les sauve
1 en même temps de l'injure des espérances

(•rematurées, aimpielles se livi\> sans réserve

a soi disante opposition.

On wiûriliPjti», ira

Clt z tes Frt'-

diSn

Dus lui.

1 GIQVAM:,

— Prii 75 centimes.

Enlére à l'instant U douleur <le flrnls \a plu»

•ive et ^ui>ril lu carie diï» <l»-nl* gâtées. — lu fla-

:•<»!» ett carrr et tnujottrx accompagnetTunsinitmc»

tùm. —Pharmaciens dépmiluirea.

poh^ i j4jncfio; Louis Gregfori , à Bastia.

l .KTtt n i u Lot* 1 :> n*ul H i f t n o v e m : , . . . : . , ( . , . . 1 , ^
d M - t I c i t'MKfH JU ,

SIHOP PS JOHNSOH
Jrf«i.*!t In PALI'imiOYS, |« TOCX. I
AM H». « Itt <.\IAKHh"-S, ca mnlfrux t'aejisa ii
:tr uit. «» "'™ - ' \ tn" . . . . - . ••,,!,

Le Ocrant N. TARTABOI.I .

P.iNli:i, — IV rim|imiit'ri« ilr C. FaLiani.

M. fiertora, Avocat Gi'iiilr.il, a pronom1:

le discours de rentrée dosant les cluinliivs

asst^iblves de la Cour Royale et un? nom-

breuse, réunion d autorités civiles et mili-

taires.

L'éloge de la magistrature, qui est en

quelque sorte le sujet obligé de pareils dis-

< ours a prisions sa plume t<)i!t!'iitiérêld°iiu

tableau historique dans lequel M. uVrlora a

passé en revue tous ee que la carrière d,-s

grands magistrats, présente de faits houo

rallies à l'admiration (1rs étrangers et au res-

pect de la France. Cette manière de traiter

un sujet rebattu, el qui fut île tous leins le

leite îles plus pompeuses harangues, suive

l'ennui «le la monotonie, ranime et sintienl

l'attention de l'auditoire, pour lout ce qn il

V a de saisissant dans le récit des noble*

actions. Les cvnl|il.'S de fermeté et «l'indé-

pendance dnnt la gloire appartient à l'an-

cienne magistrature, ne sont pas aussi rares
de nos jours qu'on semble le penser.

Lamagistraturc contemporaine s'est mon-
trée digne dans plus d'une circonstance de
recueillir ce bel héritage. L'éclat dont elle
brille n'est pas seulement un pâle reflet de
l'illustration parlamcnlairc ; mais bien plu-
tôt le prit de ses courageux efforts pour
le maintien dis franchises nationales et de
son énergique résistence aux empiétemens
du pouvoir. C'est ainsi qu'après avoir rappe-,
lé cfans un cadre ressere, miis plein d'ima
ges et de couleurs , les noms et les vertus diS
magL'.rats qui ont marqué sous l'antique
monarchie, arrivant à des temps plus rap-
prochés île nous, l'orateur à su rattache
a son sujet quelques uns «les actes de coura
ge civil et de consciencieuse indépendanc
lout s'honore le plus la magistrature du

XVIII' siècle. C'est faire preuve de tact cl

de goût, que de sartirdo I ornière commun

|
ir>ur se jeter sur rincptiispMc domaine de

histoire: on est siir du moins d'éviter les

lieux communs qui ne comportant plus l'at-

trait de la varrélu, Unissent par endormir les

magistrats et le public. C'est en vain que

l'on cherche à diversifier les formes du lan-

gage, le fond des discours reste toujours le

nîêate Le nrnnd art à notre avis , consiste

«loin: à incïer à ces sortes de panégyriques

judiciaires, des aperçus historiques à signaler

li haute part di: l'influence que les grands

magistrats ont exercée MIT la évéiïciiiens cl

l l àles mœurs «lu pays, à eteiter, par l'estime
«lui s'attache à leur mémoire, une active
émulation parmi leurs successeurs, à It» raf-
fermir enfin dans le sentiment des devoirs
île leurs charges.

C'est celte pensée d'une hante moralité,

qui nous a paru dominer dans ce discours.

Au reste le passage que nous nous fesons un

plaisir de citer en donnera une idée plus
x.ii te que ne pourrait le faire une longue

« Vous n'èles plus un corps politique, a
ilit M. l'Avocat Général , en s'adressant à la
Cour, mais vous êtes un corps indépendant,
et vous avez encore en partage la plus noble
et la plus sainte des missions. L'ordre judi-
ciaire est la sauve garde de la société : il est
le dépositaire «le la pniuancc dra lois et de
tous les droit* îles citoyens. Devant le tribu-
nal siiprcnv île s.t justice , les différences «les
condition* disparaissent, tout est nivelé, el
le prince et !.- sujet et les grands et le peu-
ple se trouvent confondus iians le sanctuaire,

et la Divinité qu' ils invoquent demeure
pour tous impassible comme la vérité.

« Mais le plus beau privilège de la Magistra-
ture résille surtout dans l'heureuse inllucn-
ce qu'elle exerce sur le bonheur public. C'est
elle qui fait prévaloir les droits du plus fai-
ble contre les prétentions du plus fort. Son
autorité tutélaire pritégc à lu fois et la sûre-
té des personnes et la jouissance paisible de
la propriété ; elle frappe les pervers pour
garantir la sécurité générale; elle flétrit les
actions malhonnêtes pour maintenir la mo-
rale publique; c'est I» puissance judiciaire
eufin qui donne la vie a la loi, qui la met
en action, et qui embrasse dans une sphère
immense et protectrice tout ce qui acxislan-
ce dans la société. »

Le 5 du mois les avocats, près la Cour Ro-

yale se sont réunis dans la grande salle du
palais de justice pour entendre le discours
d'usage qui, aux termes de l'article t l des
statuts «le i'ordre, «îoit être prononcé après
la rentrée par le Bâtonnier. M* Bradi s'est
acquitté île cette tâche avec succès. Son dis-
cours, remarquable surtout par lapureté des
principes et les pensées morales qu'il y a dé-
veloppées, a roulé d'un bout à l'autre sur les
devoirs de i'avocatet les nobles traditions de

l'Ordre.

Les meilleures mesures, a dit un homme, d'es-
prit, ne sont bonnes qu'autant qu'elles uni de la
mesure. Si, pour faire comprendre la justesse de
celle remarque, il fallait citer des exemples, nous
les trouverions dans tes périls et les inconvénient
graves où la suppression totale de toute espèce
d'armes el le refus de délivrer des permis de
chasse, ont failli entraîner la Corse lout entière.
Autant nous avons insiste pour la prohibition
des armes de guerre, autant nuus avons applau-
di a la fermeté consciencieuse, avec laquelle les
tribunaux ont applique tas lois eu vigueur, au-
:anl nous avons gémi sur les funestes conséquen-

ts où ne pouvait manquer de conduite la lêso-
ution inattendue et selon nous arbitraire, d in-

terdir le droit de chasse à Ions les Corses
indislinclement. TelU était cependant 1 étrange
détermination qu'avait prise notre Procureur
Général. Les circulaires adressées à ses substituts
représentaient cette mesure comme une sorte tic
néi'es.sité sociilc, comme li garantie la plu* cer-
lai'ie de IJ stxurilt! cl du iinniteur ùu (>JJ». llor»
du la point desiilut; fléchir dans l'exécution du
ces ordres, c'était compiler f outre la sftrclé ile<
personne* it des propriété», se r.'ndie complice
de tous IdS iiicurliv», c'éuil paralvaer les optr.-
lionsde la loree armée, céui l enhn reculer d'un



«icclu léie de la eiMitmion dan» te département.
Ceux d«s Procureurs du Koi qui n auraient pa»
suivi a \* lettre ces sévères instruction* état «
menacés de -.a ha.ne i t». L'e*i en vain que

l fi

'I

des hommes sages et écUirës lut faisaient remar-
quer que le droit de chaste peut-duc limité dans
son excercice, mais qu'il u est puinl de pouvoir
en France qui puisse le suspendre indéfini-
ment, encore moins le supprimer sans retour;
que.l'administration peut bien refuser la permis-
sion de chasser aux homme* sans aveux, aux

ris de justice , et même aux
plis>ent pas les condition»

ns et les lois; mais de ce
l de 6xer l'époque où

vagabond1*, aux,
citoyens qui
exigées par les r
qu'il appartient

mieux en état de latr« le u en ca< de besotu; quui., iutue», ci avcrui g
qu'il rn toit du véritable motif de celte déchar-1 aire, — Mais qu'on latine «H paix li-
ge, it n'y avait là rieo qui put éveiller l'attentio P f i
de U gendarmerie. Cependant le maréchal de | jg
logi* accourt avec plusieurs hommes du sa briga-j spirioti légitime? Eh bit* n ce que Ion n*»ser»il
de 11 entoure les préposé» des Uooaiies et le* i pas imaginer de l'autre rôté de» mers, on IVxecu-

d dé t Ci é l ! C F l' di è d

l.e<î

droit aussi incon
lesautres
tombée q

lâchasse doit conirltencer, il ne s'ensuit nul le-
i l iéd enlever aux Français un
table, aussi légitime que toua
acquérir, droit qui je saurait
une condamnation judiciaire.

Toutes ces représentations qu'appuyaient les tex-
tes formels des lois , n'uni pu le ramener dans
les voies de la légalité. Et comment n'a t-il pas
compris que ravir aux Corses le droit de chasser ,
c'était purter atteinte aux propriétés, ~ *'
p u i »sa n ce où l'u u me t ta i t les pr o pr i'
préserver leurs terres du ravage des animaux; a
fa sûreté individuelle, en ce que le voyageur de

somme de déposer te» armes. Ceux-ci se réda-'w e
ment du leur qualité d agenti de l'adruinislraiioii,
nient de s'être, livrés a Ii exercice de la chasse, el

i récrient hauteuient Contre l'inconcevable con-
duite du maréchal de logis, veuant entraver ain-
si brusquement les opérations dunt ils étaient

Toutes ces observations n'ayant servi qu'à l'ir-
riier davantage, les préposés sentirent eiiliu la
nécessité de se meltre eu état de défense. Celte
scène »e payait non loin tin village a ta vim de*
hahitan». Plusieurs d entr'eux se rendent sur le*
lieux; était-ce un pur mouvement de curiosité?
eUi*:iil-il> poussés parle désir de prendre fait e\
cause pour les préposés? C'est ce que, uous n'a-
vons pas à examiner ici. Ce 'jit'ilya de bien
certain, c'est que sur un procès verbal de rebel
lion, des ma m tais d amener furent décernés cou

Cor-ie. Fi l'un dira après c*dà que nous
nés diflîcilfsà métier! Il faut ajouter uean-
t eu l'honneur de* migttlraU, qu ils uni su
1er avec imite l'indépendant'*" de leur post-
aux exigeances illégales de M. Réalier. —
ubsisloU eux luêmes «>nt tremblé a Itdéfl de*

étés, rwir Util- tre deux jeune;- gens. Dans la nuit du a<* seplum-
ropriétaire* dr ôre tiive*ii»euirui de îciir doriiii'iîr p:ir îy for;* s

en ce qui
ontre lesmentait sans défense contre les attaques soudai-

nes d'ennemis armé*; à ta dignité de citoyen, par
l'assimilation que l'on fesait des Corses aux re-
pris de justice et aux gens sans aveux. En enjoi-
gnant aux Procureurs dti Roi Jr poursuivre
correctionnelleruent tons ceux qui marchaient
avec des fusils de chasse, on appelait mr leurs
têtrs une grande responsabilité : on exposait
d'un autre côté la force armée au danger des col-
lisions les plus violentes, on transformait les
terres en champs clos, on placiit enfin ces ma-
gistrats entre te devoir de l'obéissance hicrarchi*
nue et tes fortes répugnances de leur conviction
légale Le conseil d État a décidé le 17 mai 1811
que pendant le voyage il n'était pas nécessaire
«jue les citoyens fussent munis .l'un permis de
port d'armes, Elif , bien M. Réalier-Ditma* en
pense autrement. Il ordonne aux chefs de la fur-
ce armée tle le* arrêter, et veut qu'il» soient
menés comme des malfaiteurs devant les Procu-
reurs du Roi.

La loi du 3o aviil 1790 défend d'anêier les
chasseurs a moins qu'ils ne soient
M. Réaiter-Duinas qui se croit inv
le de dictature judiciaire, ordonne aux chefs de
la force publique tle fciire garotter les chassrur*.

La loi de 1790 défend aussi d'enlever les fnsîU
île citasse, car il n'appartient qu'aux tribunaux
d'en prononcer la confiscation, et M. Jtéaîîer-
Dumas ne craint pas d'ordonner la saisie des fu-
fciUdéclu>&é. lta,mi:s ir;p lard, iSRï
engagé trop avant. La crainte dci rc»istanccs
légales et L tue des mé<-.ini?n!c:nens
que soulevait daus (ouïe U Cofve U b< tiMjwt; exé-
cution de celle mesure, t ont porté à modifier
ses premières instructions. lia voulu «'anêicrsur
la pente de l'arbitraire. Mais le mal que non»

armée; vaine» tentatives pour sVuiparer des pré-
venus, attroupement des habîtaus, prétendues
violences e! voies de fait, marché forcée de i5o
soldais de ligne, de a4 voltigeurs ei -ju g«--:::.'sr-
mes , arrestation de dix femme» , main biuse sur
toutes le* poules et le porc-v «lu M Mage mis eu
quelque sorte en état de siège , retout de la jui*
lice brutale de Morand, tel» ont été les incura-
bles résultats de la prohibition absolue et géné-
rale désarmes. Si des faits de celle gravité étaient
arrivés sur te continent, quelles ne seraient point
les alarmes du Procureur-Général, à quels repro-
che* sévères ne se serait il point exposé? Le
Moniteur eut annoncé en même lent p» et la désap-
probation du gouvernement, et la révocation du
Procureur Général Mais eu Corse ou n*t se, fan
pas fauta de violer ouvertement ta lot. Ce n'est

partager U terrible responsabilité de celte mesif
ie uialuuc-intreuse.

Maitiffttatil sur qui doit cftotubt'r U* sang des
malheureux, que la prohibition des fusils de
rlia***? a livré suis i!cït**MC aux coups d'un plaça*
blés eunemiti* Faut il ouiiiiiicr lv* viciïine*? ntp>
portt*ron4 noiii ici l**i tnalé<Jn*tiottt îles veuves,
les dolé.incet de* oi-plit*lin->? tVdii uns- nous U
coiisieruati 111 Je cctUiuc» cominuitiis où cette
me>ure dangereuse a mis des hommes menacé*
dan* l'Hiipui-inance de pourvoir A ienr >nr«ié per-
sotiueHe? Non; uiuis que M. Résilier mesure lé*
[eudue du mal, et qu'il tremble.

PRISE UË COSSTAKTiNE.

^Extrait dn Moniteur.)

Lettre de M, le lieutenant-général Vatèe

it M. it! mîtùitre de la guerre,

Cnnslanline, le i 3 octobre 1 8 ^ .

Monsieur le ministre.
Après la mort déplorable du plierai de Data*

éinuni, j'ai dû prmdre lecummaudeineuide l'ar-
i iô j ' i !h d

il <li>gui!H*s, et
*AÙ (l'une «or-

pas que ces velléités de despotisme judiciaire ne
révoltent la fierté naiive de* Corse* et ne choquent
(instinct de légalité si profondément encrp dans
toutes les Ame*, mais oit croit se signaler eu frap

1 prfiii de grauiU c mpâ II c-»* i\a h^rtmes • j<M *i*
laissent séduire par les grossières illusions de l'a
inour propre au point de se croire meilleurs que
l«*s lois; cest cette folle présomption qui les en
traîne dans la mute de I arbitraire. QuiU sachent

t i cc::c qusiitô j j
s adresser un rapport suciincl

i ié d
de ses

cependant que ces es n
ne sont plus de snUou.
l d éî

de
Nous ne oul

plus du l
hi

illégal
l n s pas

l
p

exrcptionnel, que de Proconsuls
' i l i

avion* prévu, n était pas une chimérique appré
hemion. Témoin CR qui n'est passé tl.tut la coin
luune de Ghi^ain. Cette prétendue rébellion qui
a mis en érn<ji te Parqnel de Carié et entraîné un
déploiement inusité de force armée, est venu
donner i aut >nté et la sanction des faits J nos in-
qui -tantes prévisions. Il faut que I autorité supé-
rieure en connaisse la cause el les détails.

La brigade de Ghisoni qui semble prendre un
bien vif intérêt à U conservation du gibiur, s'é-
ineut a chaque coup de fusil, quelque lointaiiic
qu'en toit l'explosion. Deux préposés de Dou-
anes, revêtus île fenr uniforme el munis de la
commission qui les autorise 2 po-ter des «r'U<*«,
se trouvaient sur le ter'itoirt* de celle commune
par suite désordres d«* leurs thr-f>. Dos soupçons
de contrebande avaient déterminé de leur pan de
sévères recherches; ils espéraient d arriver aînsia
lariec jverle d'undfpûl frauduleux de marchan-
dises. L'un dentreux décharge son arme sut*
pour rallier #«s J '• *

p ^ p , q
en hermine C'est en v.iiu qnelon voudrait nous
parler des avantages tle la sécurité qui ne poin
tait resullerdit-oit, que de l'en>lève,mcnl d**»fu»iU
de chasse. D'abord nous contestons que le d
île chasser avec un pcrmU altère le mtùus du
monde cette précieum sécurité
su m nie i aussi jaloux qui; M l

b l l j

d-tui
r. M .os

ne balancerions pas J la rejelter si e)lenep<iuvait.
être requise qu'au prix de nos libertés les plu*
(hère». Une arme de couimetc»1 cuire le» mous
d un paisible chaleur, ne peut faire peur qu'aux
lièvres et aux cailles. Elle ne sera jamais un su-
jet d'inquiétudes pour les autorité» qui oonnsis-
sent et observent les roœu. s du pays. Q.ii ne sait
que la classe des chasseurs offre bien peu d'hom-

iu.il iuicntioanês. — N -us ne sach'ius pas
ton ait traduit un seul c'uasseur en Cour

I assise* H n'est pas encore arrive que l'appa-
reil itto/teniifduchjssetir ait déguisé un ai>a*.-iiu.

Ou serait dîne, nous le oVinatidonj encore,
Je celte, étrange i»i*sur*'? Pourquoi

rc des h «rames <|tii
I opportuuijU; de celte,
déployer tarit de rig le
ne sattj>jueiii qu'au < ; i ^
dits redoutitbles qui t»r<évenf

il i d
des U>i*

pp p
hun» depuis son arrivée devant cette pNre, en
attendant le rapport détaille qui vuus fera con-
naître ta conduite particulière des corps el indi-
vi.lus qui se sont le plus distingués.

Ma ilépûche télégraphitjtte vuu* a appris que
le drapeau tricolore Hotuit sur les murs de Cou-
siautinc, et les dépêches précédentes du gouver-
neur voiis uni fait connaître la marche de l'ar-
mée jusqu'à Saumali, où nous somtncï arrivés
le 5. Ce. jour-la, l'armce a pris position à environ
deux petite-, lieues de Constantine, sm les bords
dn ll'Mt-Mei zoug Le lendeuMiu île bonne heure,
elle couronnait les hatneun de Saia-jUan»ourah ;
et un peu plus tard celles île (loudiai Aty, sans
que I ru ne mi opposai une r«i>i>Uncc seticuse a
••a ma relie.

Mgr le (lue de Nemours a élé chargé du cu*>
m 111(101111*111 il.isiégr; le "éno-nl Tré/.el, avec Te*
( ié b d d I l Sd<* I a île Sala-p ^ q
Vlau»otiiah;et le générai Rulhie.rcs,uvf*c le>deux
autres, de colle de Cotidm-*tv. fai île «nife rc-

le iMMitfuiiui-général Fleury,
bli l'

de colle
avec M-

il convient de prov<
rt*s. Que

I emplacement des li.wte.ries à établir sur l'un et
'autre points, et nu s e*t mis à l'ottvrage; mais,

a peine I année * établissait elle, qu'un temps af-
treux de pluies et de tempêtes est venu l'assaillir,
)e temps a doré presque sans inierruptiun jus-
ju au 10. Il a changé lei bivouacs en des marres
boueuses, dans lesquelles tc<t chevaux enfon-
çaient jusqu'au vcnti e, et où les soldats ne pou-
vaient tiouver aucun rrpn*.

Cependant, apréi «les efforts admirables, l'ar-
iillt:ri**£»t pai venue i armer trois batterie»à Sala-
Mausoiirah, ft a en préparer une à Cou dit Aty.
.c feu contre la pi ice 1 commencé le Q, et a du-

paiiied'i ni Les det'.use* de l'ennemi

neuient

venr 11 imi i ^ m c «i<;** u m > u u.i<: uai 11e u'i 10 IA*I m-i.Miie* ne, • ennemi
luer de.5 poursuites sévê-1 ctanl nlor* dé.iui:***en pariïe , l.t batiirit: ;lt* hré-
récompenses du couver-, che a pu «»>ivrir son feu Ir 11, a 4^" m êtres de la

délivrent/ res

peu ses du g<
et )••* ptMi.l irm1'* qui

cantons de la terreur de* eott-
lutnace* dont le nombre se trouva à la vé-
rité' considérablement réduit, nous appt

pUee, -MirU-f:)nl de Coi.dtji.AlV. La hrêrhe
était faite le mir, mai»o tHa>i pas encore pratica-
ble. Oaiiâla nui) les pkW*> ont été transportées à
i5urostres, et hier ia btw lie a clé tcr,ttiii*c L'en-
nemi ll-JUS .1 >»p|> Mi' [»•

•ml tiié
arec acharneiurnl,

f*inUs>iutt embusquet «tir te rempart ou
daus di1* 111*1*4*11» aliénantes ;i la luuratlle entre-
tenaient un léu cohiinitel a Imum1 poru-e. E1

teuip\ dvs alMques journalière* avi-iet»
utie les ileuE pusiiiuits de SaU-MansouruI

etde Ciirdi.it-Aty.

La »oniiui»ti'>» laite avant hier à la tille p.ir M,
le gouverneur g-1 né 1 al n'ayant nrncrA auriine
réponse sati-.(>ii«'»iile «I Aetiniel-lïev , ,jui ile:i»in-
dait. avant d'entrer on prmiparlers, tjne n*m»
cessation* n»stra\aux, 1 a*wtit a éie dmitté ve
malin avec une rare bravoure, <t les tiatutau
ont éié 5uccesstvet::t*nl {(rbtisqués de tous le
tiuaitiers de ia ville, «,1ani lesquels iU s« son
défendus assez long-temp-i avi-c une cxtrêint
opiniâtreté.

Nous avon* des pertes nombi ensi-s à d«*plorer
et ma première dépêt hc vous enverra te cluffie
exact ttvs hommes tués el l>l>*asé*, et I et it uonti
natif tles ol'tii iers qui sont dans l'un et l'a une cas
Le chef de li.itaiiloii île Scrigny, du a* léger, es
mort sur la brèche, ainsi que. le capitaine-du gé
nie Haket. Au nombre des blessés figurent le gé-
néral Perregaux, les colonel* Gomhet el "
ciére; 1e*«*hefs <lehataitlon Duiuas, aidede camp
du roi; Vieux , du génie j le eapitninf Uichepanse
Utiiieiiseiiieni jilusiittrs de ces blessuies son
légères.

Utie partie de notables et des autorités de lu
ville y 5*1(11 restés. Je leur ai adresse une procla
tiiatti>n pour les îtiviti-i à demeurer tranquilles
chez eux, et jaî exigé ([u'ili finit nmetit a la suit
si*><anec ilf l'armée. Ai hnict sV>l éloigné : on as
sure ou il ic retire du côté du de«ert, où il a des
irU<mu« de parenté. Son catil'c l'a (juitté, el a
deiujtn!*; rentier J.int la ville.

Je voui etuerrai incessamment les drapeaux
piis dans Con^laniinc.

Je suis avec respert,

Votie tiès-humblc et tiès obeinant
sert i leur t

Le Li-général cuntmand.int en chef,
Coin le VXLÉS.

Extrait d un rapport adressé de Constantine le 16
octobre, par W. /« !tr.a.tviiânt-f^i'"^rfif co"*te Va-
fèey à M le président du conseil des ministres.

Je vais tendre compte, à M. le ministre de la
guerre, des opérations tle tannée du i r r au
octobre. Une. copie de nmii rnppoit sera sans
doute sous vos yeux , et V E i c y iéi *a 1 ciiàcu;
blc tles travaux de siège ildiscrtte opération en
fièrement d artillerie, et les mesures adoptée;
pour lassaul q»i nous a letidus tu aî 1res de la
\ille.

Quelques tentatives ont été fahe* pendaiil <joe
nous étions devani la place pom nouer les ncjjo
cintions. Le i t oct-.bri». U-^éité aide llaitirémont
adressa aux habitaus de Cotistaniinu la jin.i Uuia
lion que vou» trouverez cî jointe sous le n° 1
Le parlementaire reunt le lendemain nntin,
sans avoir été maltraité , mii* raj»|M*ria(it ÎMIO ré
pouse injurieciie , et qui annonçait, de la part
des halutaus , 1 imeuliun de s'ensevelir sous le*
ruines de la place. Le 1 a, quelques heure* aprè-,
lanioït dngnmerneiir-géiiéiiil, un envoyéd A«h
met *est présenté à nos avant pusivs : amené ilc-
vant moi, il m'a remis, delà pari du h r j , ta let-
tre dont JR vous envoie ci*piti sous te a • ».

Cette démarche d*\<hc<t*ct m'a seinldd n'a.
voir d'autre but que de gagner du lemps , dan*
l'espoir peut-être que les vivres ne t.irdeiaient
p.is a nous manqiier, et que l'armée, otdigéc
d exceiitcr eu piésrnrt*- de l'ennemi une pénible
retraite, périrait île latin ei d.- mi*<lir. nu i»ft'i-
rail an bt*y une nc> asion fjvo aille pour t attaque,
avec sucevs. Cette pensée ma |:*u lépondic au
bey que, toutdi*posé i|iiejéiaisâ f^irc s*ei:l>.i
une convention qui mît un tei me aux maux d* I
la guerre , je devais exiger, cni^me pr éliminai re
îndi»|>ensablc de luule né^ncuilinii, la remise de
U place, et qu'en allenJaot sa repnnse , je n'en
preivrair pis a ver ni'*in* d'idiiiié l.i îti.nclu* :!.-

iuiu.|ue. Le paileuiuuUutf parti »vao U l»tlre
lont j«* vont adre<»*tt copie «ou» le nM 3, el tlepni

lois iMKts n a».iii(\ ptu.« vuleudu parlcrd Arhniei
\» rutiiiteiil oit je re lu-ut » de ntre ren^ei h* fe-

«le me» iMtieite-i, la hiùchtf était déjà couimen
eée au cor pi de place. Uau» la soirée du la , ell
me parut »**ex avancée pour faire espérer que I
lendemain IUHIÏII elle serait complùUment prali
cable. Je donnai, en conséquence , les ordre:
néceMaires pour lu format ion îles colonnes d'as
•utit, qui i!e..iieui être »ou» U diiectton de M g
le dur Nemours, commandant ïe% troupes d
Me^e. Le» ballet tes Continuèrent à tirer pendait
toute la nuit, el au point du jour tout fut ilïtpoté
pour pénétrer dans ta place, dont t'aveugle fu
reur de l'ennemi icfuaait encore de nous uuvri

Je iiemreriii pas dans lesdétaïk de l'assaut It
vré pm no» troupe» avec la pli** buttante valeur
r'ett une des actions de guérie les plu-* rem.ir
pliables doitl j'ai été léiiioîu itaus uta longue car
tièif, et je dois a no» 5<>lilal-i la justice de ilir
t|ue tous su sont mmtiré» digues de fa haute mis
sion qui leur élait conitee.

De* que le calme fut rétabli dans la ville, je
uns prendte pi)s>es-tioii, avec S. A B. Mgr I
iurde Nruiouiâ, <io p«!.iiâ i!u hey , et Rï*'5 prs
niîers soins ement pour but d opérer le désarme
ment des h-ihitans et de faire cesser1 le désordre
inséparable d'une ville priseil a-tsaut J'ai nom m
le général IWiIhiéiea commandant supeiieurde
Con«lanliuc, et je lui ai prescrit toutes les mesu-
res propres à ras urcr le pelit nombre d lia bilan
(|iii sont rfsiéa en '.ille. J ai fuîl annoncer «u peu
pic que nous prenions 1 eu^j^euient de faire rc
• pecter les mœurs cl la religion du pays. L'euliée
les mitstjiiée.s a c<é interdite aux soMais français

et depuis ce malin, les musulmans se livrent »
la priêie aux heures prescrites par le Coran.

Aidé par les autorités locale», que j'ai mainte-
nue» dans leur* fonctions, Itiiteiidant de I armée
»e livre à la iceherche. des magasin* publics «
"aiticuliers 11 a «Jej.i trouve une grande quanti-
té de hté et des magasins d orge suffisaus pi:
Ses premiers bestiins du l'armée. Mais nous n'a-
vons pu encore ho»tver de bestiaux, et l'armée
vit avec IJ viande qu'elle a amenée de M<
Hainmar. Au ie*ie, j'ai l'espoir que le» tribus
voisine** lie ïaii!cn>iîî p«s à ru)>i3 appui ter d
denrées , j'ai fait ouvrir un marché à la porte
Kab-i*I-O;ied, et tout semble indiquer qu'il sera
prochainement fréquenté.

Je fais suivre, aidant que possible, les trace*
1 br-y , k<» «leinit-râ rerut igîjetuer'5 qui me inni

parvenus annoncent qu'aptêsavoir été dépoui
par les Arabes de ses trésors qu'il avail emportés
il s'est retire à plusieurs journées de marche de
)onst.<ntine. J'ai expédié des émissaires pour

connaître exactement U p4>»i,tiun qu'il occupe. . .

(Suivent les eouMdcra'ti-ns politiques sur l<
lh-y ick de Cousianline. )

Lettre du commandant en chef aux habitons
de Constantina,

fiab'lans île ConstarKÎne,

Mes canon* sont au pied de vos murs ; ils vont
tic renversé* , cl mes troupes entreront dan*
une tille. Ai mus voulez éviter de grands ma-
icurs, suuwrMez-voiis pendant qu il en e»l
leî«ps fiiotrif. iv vont garantis par serment que
m* fVmtue*, vos enfans el v«>s biens seront res-
pectés ! et qui! vous pourrez continuer à vivre
p.iisihli-u.cnt il:ui» vos maisons.

Envoyez des gens de bien pour me parler et
Mnir rontenir de toutes rhoae«, avant que j'entre
iiins la viHe; je leur donnerai mon cachet, el ce
iut> j >i j>r îni*T je tiendrai avec exactitude.

Comte DE DAMBEMOSI.

Pour copie conforme :

Lf fiauisnant général corn 'mandant en chef

rexpédition de Constantin*},

Comte V41EK.

, bot de Constantine , au
ecmm*ifuietnt en chef do i axpéiiUwf*.

De la pact du très puissant outre seigneur et
maùre Kl Sid el Hailjy- UineilPacha , à M. l«
gtmvt'fneur il V'ĵ er comiuauda.i! eu chef de
I armée.

{ Apre» le*compliment d'usage.)
Nous avons appris qur vous aviez «nvové un

me**»a|ter aux hdiiians de ta ville, qui a éie rete-
nu par tes principaux chefs, He, eiainte qu'il ne
siiit tué par la populace, par •-iiie de son igno-
rance dan» les atomes. Les mêmes chef* mont
taii paît df celle nouvelle, ptmr avoir mou avis.
Si voire iiiiei'lion est tle fniie la paix, cessez vo-
tre feu, iéiab!i»»ex lu tranquillité; alors nous
trahirons la pau. Attendez vingt-quatre heures,
afin qu'un pet von nage intelligent vous arrive de
ma part, et que, par suite de mitre traiié, nous
vuyttn-> éieimlre cette guerre , d'où il ne peut ré-
-ulter aucun bien. Ne vous inquiétez pas de vo-
ire messager, il est en sûreté en ville.

Ceiiiue conlumieà la traduction remise par
l'inlerprête-juré.

Le lieutenant général commandant en chef
1 année d'expédition, Co*nte VALÉE.

>onse du lieutenant général comte Palée , com-
mandant en chef, à jtcnmet s bej de Constantine.

( Après les complitnens d'usage. )
Je vois avec plaisir que vous êtes dans l'inten-

tion de faire la paix, et que vous reconnaissez
qu'a cet égard nos iule têts sont les mêmes Mais
iluns t élat où sont le* opérations du siège, elle*
ne peuvent être suspendues, el aucun traité ne
peut être signé par nous que dans Conslanlîne.

Si les pottes nous sont ouvertes par vos or-
dres, les conditions seront les mêmes que celles
déjà consenties par nous , et nous engageons à
maintenir dans la ville le bon ordre, à faire res-
pecter les personnes, le* propriéiésel la religion,
et a occuper la ville de utauiêic à rendre le far-
deau de la piésence de l'armée le moins dur el le
plus court possible, mais t>\ m>u» y citîions pir
a force, nous ne serons pins liés par aucun en-

gagement antérieur, et les malheurs de la gnei re
ne pourront nous êtrealtribués. Si, comme nous
le croyons, voire désir de la paix est le métne
que le notre , el tel que vous l'annoncez, vous
sentirez \* nécessite d'une réponse iiiiuîcuîâtc.

Le lieutenant-général commandant en chef
Formée d expédition de Constantine ̂

Comte VALÉB.

CnûiUntin" 16 octobre 1837.
Monsieur le ministre,

J'ai eu l'honneur de vons annoncer , par ma
!ëpèche du 13 de ce mois, la prise de Constan-
line et la mon du lîeiitennnl-général comte de
Datnrérminl, par suite de laquelle j'ai dû pren-
dre le commandement en chef de l'armée. Je faj«
>réparer un rapport général sur la marche do
armée de Medjez-Haramar jusque sons les murs

de Constantin**, et sur les opération* du siège qui
nous a donné entrée daiis celte ville. J "râperai*
pouvoir vous adresser ce rapport uujourdhiii ,
en même temps que le duplicata de ma précé-
(f^nfe dépêche. Malheureusement, les documens
nécessaires pour la rédaction de ce rapport n'ont
pu mètre remis en temps utile, et je me fois
forcé d'en remettre l'envoi au prochain courrier.

M. le général Perregaiix, chef de I état-majar-
général, a été frappé dune balle dans la tête lu

uclubre, au moment ou le gênerai ï)aiur«-
mont venait d'être emporté par un boulet de ca-
non; la blrssuie , quoique grave , n est pas OM»IT-
lelle. J'espère qu il vivra pour servir encore le
roi el la France. II n'a pa» cessé du reste , de
emplir les fonctions de chef d'etal-nujwr-g»;-
tiéral.

Le roi a perdu un serviteur habile et dé fou e :
le ruloncl Combes e»t mort hier «!e» blessures
qu'il avait rrçue» pendant lassant. GV*»»ne u*r*-
te que l'urmée re*s«nl *iwi*r»l. NoU* BVioïi5
tous admiré son «onrajçr el «on câline «•m* ••-•
feu d«IVur.roM, a» iMinvnt i»êmeoù il **u-»n

éire frapp'* 3 mor*.



r
lé du roi poui lui i^iu^ner M «ail

Agrtta, monsieur le raitmfrc , I
MERCREDI i5 NOVEMBRE ï837

ANNONCES.ma haute considération,
s r u w n A BASTIA
A« lOl tAt l OD JOURRAL.

A fiais

rcip* de LlPKLLlTlt» Poinçon

lict<lenat.l-gt*n*ral commanda ni et;
l'armeo d'eipédiùon de OwD>taotiiie,

Comte VAI.ËX.
Les ordres du roi avait pjévu lt> vœu ciprim** OU"-corre»p" de LIPELLITII» »«»••«

ri»ri,r.es(.o»duce d» Pl.iwTW
•cvdsU B»«r«, N " » i ^ ' • < • ' -

Journal Quotidien. — B&taciâm ISouvcBe.
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II

Je m« *«»*> i«kii remettre I
cllei aVItWenl à 97 uiuits cl -.^^ ,—- , r . w .
ictqncU- i5 officie ri ont oie tués vl 38 001 reçu
tics blessures plus ou moins graves.

Mon |»rentier tïrvmr, en prenant possfSiîon
île Conslauline , a été de faire procéder au de&tr
menaetitdes habitait», et de faire cesser en oicmi
temps le désordre inséparable d'une prise d'à
saut. J'ai donné au général Rulhières le coiumai.
dément supérieur île la place. La fer me lé tle ce
officier général eut parvenue à calmer l'effarvi
s ce n ce oVs soldats. La :ranquîllitî: n'a pas lardé
être rétablie dans la ville, et la confiance cou,
m en ce à renaître parmi les habitons. Des dêfen
ses sévères ont été faites de les troubler tlan
leurs personnes, leur religion ou leurs pmpri
les. J ai interdit t'eultèe des mosquées aux solda
français , et touteà les mesures ont été prises poi
que le» musulmans puissent se livrer aux prat
que» du leur culte.

L'artillerie s'occupe avec suite de faire rentre
dans les magasins les armes que les hobitans on
abandonnées de totis les eûtes en fuyant. EH
fait le récencement des bouches à feu qui s
trouvent dans h place, il en existe, à notre con-
naissance, dans le moment actuel, 59 dans un
élat plus ou moins bon de conservation. J'ai pie
scrit en même lempsde placer sur les rempart»
des pièces approvisionnées à vingt coups , pour
repousser une attaque que toutefois rien ne peu*
fsire craindre.

Le génie a commencé à fermer la brèche; il
s'occupe en même temps de clore louses les is-

• - - - . - - 7 i - - - — ; • - •»«»»«•«»•
sues, autres que les portes, qui peuvent donner
entre dans la place.

L'intendant de l'armée, aidé desautoritéi loca-
les que j'iiî maintenues dans leurs fondions,
s'occupe de rechercher tous les magasins qui se
trouvent dans la place. II a déjà à sa disposition
une grande quantité de Mé. et île I orge en qnan
tité suffisante pour les premiers besoins de l'ar-
mée. Ce travail ne peut s'exécuter que lentement,
pârccsquc lu viî.e nous est comprètemeni incon-
nue; mais tout annonce que nnns trouverons
des grains en abondance. f/iidniinislratinn a fait
faire du pain, et à partir de demain des distribu
lions régulières seront faites à l'armée.

No* recherches n'ont pas été aussi heureuses
pour les bestiaux; l'armée es! encore nourrie
avec la viande venue de MedjVz-fiamruar, maïs
j'espère que les Arabes nous en amcueronl bien-
tôt. Je fais ouvrir tin marché à Bjb-el-Oiml, et
les dispositions dans les quelles paraissent <*'r«?
les Iribus voisines, donnent lieui de croire
qu'elles ne larderont pas à nous approvisionner.

Le bey AchnnM: qui avait essayé par des né
gnetations d'arrêter la marcha •:<; noire attaque
pendant que je faisais battre en brèche, n'a pa
cherché à ronouer ces négociations depuis qu
nous occupons Constantine. Les rapport des Ara
btf* sur la nn t̂tirtn HM'ÎI ocC'tpS œûinïcnsîit Tâ-
rient beaucoup. Cependant il parait, d'après ceux
qui me semblent les plus pl.m%il>!es, qu'aban-
donné par le plus grand nombre de ses ad hè-
re n s, el mùaie, dit-on dépouillé tle ses trésors,])
s'est retiré à plusieurs journées de marche de
Constamine, pour attendre les événemens. J'ai
envoyé des émissaire* pour connaître exactement
la position qu'il offun»

j'adresse à M. le comte Mole copie de la leltfi

r* A cl. m et m'a écrite la veille du jour où j'ai fai
nner l'assaut, ainsi que là répons que j'ai cru

devoir lui faire. M. le président du conseil vous
fera sans doute communiquer ces deux pièces,
ainsi qnc la proclamation du général de O.imre-
nior.l aux habitans de ConsUntine. Copie de ces
pièces seront i'^-le ment j« tintes au rapport que je
vous adresserai prochainement.

Je vais m'occuper de mettre sous îcs yesix dit
3ni les noms des militaires qui se sont distingués
pendant le siège. J'ose etpeirr . monsieur le mi
nuire, que TOUS voudrez-bien appuyer les de*
mandes de récompenses que je vous adresserai
en leur faveur. L'armée s'est fjii remarquer p\r
son en » rnge et sa résignation : cf'e a hie» tm:

ditpiys, rt y compte sur la justice i*t»*jï IJ bon

dans cette dépêche. Le Moniteur . . . . , „ , , . . .
les restes mortel» de M. le général en rlief comlr»
de Damrémont seraient transportés aux Invalides.

—' Le gouvernement attend avec la plus vive
impatience le rapport anuuiicé par M. lu lieute
naiit-généml Valée sur les détails du siège, et sur
les nom* des braves qui ont péri ou qui ont été
blessés sous tes murs de Cnnslantine.

MOUVEMENT DU PORT DE 0A5TIA
Du i*'au$ Novembre 18^7.

ARRIVÉES.
ANTIBES, tartane Y Annonciation, cap. Guasco
MACfNAGGIO, gondole Si-Erasme, c. Daffucoi
MARSEILLE, brick goélette Y Antoinette , cap

Mattci.
MARSEILLE, goélette la ville de ffastia, cap

Zuani,

LIVOURNE, misùçk Conception, cap. Loquente
LIVOURNE, fia têtu à vapeur Napoléon, Lota
CERVIONE, tartane Vierge des Carmes, c. Figallo
VIAREGGIO, gondole Miséricorde, cap. Benso.

LIVOURNE, gondole Si-Joseph, cap. Paoli.
GÊNES, hœuf Jésus et Marie, cap. Boia.
TOULON, Bateau â vapeur Golo, cap. Valzi.

DEPARTS.
CERVIONE, bmtxtPierge des Carmes, c. Figallo.
TOULON, Dateau â vapeur Goto, cap. Valzi.
LIVOURNE, * Y A somption, cSaeuoni.

Chez les Frè/cs FASUNI à Baslia.
DEIDOVCUI

, ç pton, cSaeuoni.
LIVOURNE, B.ileaui vapeur Napoléon^ c. Lola.

Le Gérant N. TARTAROLf.

Ujstin. — De l'Imprimerie de C. Fabir.ni.

M9CO&SO AD \i\ GIOVANE,

dî SILVIOPBLLICO. — Prix 75 centimes.

L'UVDIE^TXE 9 liqueur BREVETÉ nir ROI ap-
troufée parlacadémieroy aie de médecine ̂  douce,
iuave, agréab.eaa go»t, vraie liqueur de table;
-Me jouit des propriéléi de faciliter la digestion ,
l'arrêter immédiatement les nausées, les vomis-

seniens, tu uianhou de &irc cesser îci fl'jcîtiod-
tés et autres dérangemrns du ventre.

Dépôt centraly M. Lcnoir, aux templiers rue
montmartre t4y * Paris.
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La lutte électorale touche à son dénoue-
ment; il est temps tle discuter les titres des
candidats. D'un côté cVsl mi putriolo de la
jrénéralion nouvelle <[iii a su pousser l'abné-
pation de ses intérêts personnels aussi loin
que peuvent 1 exiger des mandataires diffici-
les. Deui fois la Corse a été attaquée à la tri
bune t*l «l.iîïâ siiî\ Konneur et dans ses droits
constitutionnels; deux fois M. Limperani la
énergiquement défendue. Ses discours pour-
raieiU au besoin témoigner de son patriotis-
me et de sa courageuse indépendance. Nous
n avons pas perdu le souvenir de celle séan
ce législative où un ministre du roi, trompé
par des rapports infidèles et peu réfléchis.
refusait de comprendre ce département duu
la grande organisation delà £ardc nationale.
Qui est-ce qui repoussa cettr injurieuse excep-
tion? Ce fut M. Limperani. Qui est-ce qui
ramena le càl/mct a des sentiment? d'équité
et de bienveillance envers ce pays tant de fois
calomnié? Ce fut encore lui. Depuis cette
époque on a mieux rendu justice à l'esprit
d ordre et de soumission aux lois q̂ ui , tpioi-
qu'en dis-nt nos détracteurs, a toii|ouri for-
mé l'un des traits distinctifsdu caractère na-
tional-

Aune époque plus récente, un Procureur
général de la Corse, osa porter à la tribune
les absurdes accusations qu'avaient répan-
dues sur ce pays de pilovabli's folli< ulaires.
L'odieuse peinture qu'il liaça de nos mœurs
est l'outrage le plus sanglant qu'on aitencore
faitàlaCorse. C'est en nous qualifiant de peu-
pie dr'prai'e et pervers, c'esten noussif;nalanl
comme une borde de sauvages, sans autre rè-
gle de conduite que des pussions brutales ,
sans autres lois que la force , qu'il espérait
nous placer en dehors du droit commun.
Une voix ferme el généreuse vengea soudai-
nement la patrie de Napoléon des atteintes
de la calomnie. La Chambre ne tarda pas à
partager la noble indignation du jeune dé-
puté. Les impressions défavorables que 1
sombre tableau de nos moeurs avait jetées
dans les esprits retombèrent de tout leur
poids sur le prétendu régénérateur de cette
de. Bientôt aprèsses patriotiques accents re-
tentirent de ce côté des mers. Le nom dt«/-
pr'rieur commun devint une sorte d'injure.
C'était à l'énergique improbalion dont on le
poursuivait qu'on reconnaissait alors les
amis du pqys , et s'il arrivait à de rares

nartisansde balbutier tout bas quelques nMb
Se défense , lr..n voix solitai.escta.ent m -'
tôt étouffées sous le cri de 1 op.mo" ....bli-publi-
tot ctounees suus it .... ,... . .,
que , qui ne s'était jamais manifestée ni avec

l d f ni avec plus d'unité.
que , qui ne sétait jam
plus de force, ni avec plus d'unité.

Si dans toutes les circonstances il
dèl l d é ô t de

eilléSi dans toutes les circonstances
en gardien itdèlc sur le dépôt de l'honneur
national, M. Limperani n'en » pas moins
soutenu avec le même /.Me et la ntèmr
chaleur les intérêts matériels du pays. Kst-
l i t i o • " - - » : 1 : ».'. n./..if*.i.:,fp \ | ; t_ch l

il une propositio
d'utilité générale à U

"* hsl-il une proposition *i «i...~- p

iiuelle il n'ait pris la part la plus active? Ksl-
il une réclamation légitime dont il ne se soit
rendu l'organe? N a-l-il pas déiancé dans
<IPS discours , dont tous l<?s bous citoyen.s ont

la inrmoire, l'importante loi sur les
l C d n t chaqu

uarl
travaux publics tl

e, limportante l i
tle la Corse , dont chaque

djonr non' nous applaud.^ons rtav.n£pr . «I
Jl.,,,1 1,-s résullat-, s..nt inrale»l.il.\r>. lm
communiration <|"'' <l"'1 «»'vrlr ".I1C ''V'.1'
, | , (.....spérité et imprimr.- une impul»»
ra,, d.-aui progrès dn pays .. avail |M» cl.
compris.- dans le . Ussement des routes roy..

M. Limperani en signala ile
au ministère

r'rani en signala |fs u w u g
an ministère. Dans quelques années la plaine
orientale sera rendue à la culture et à sa fé-

Icnndilé naliirelle.
Il impnilait d'encourager par la répression

de la contrebande l'agriculture et l'indu-
slrii1 indigène. Les ordonnances royales el
le prn|cl de loi qui ont assuré une protec-
tion edicace aux productions <le notre sol,
sont ::;issi un témoignage de son dévoue-
ment au pays et prouvent en mèrre temps
que nul n'a mieux compris les questions
d'éfonomie politique qui nous concernent.

La classe intéressante des marins lui doit
en grande partie l'exemption de quelques
uns des droits qui pesaient sur elle. Son ap-
pui n'a pas manqué non plus au commerce
delà ville. Il serait trop long dénumérer ici
en détail tous les actes qui déposent de son
patriotisme et dont l'ardeur ne peut cire
compaice qu'au désintéressement le plus pur.

Faut il r.qipili'r maintenant le jour où la
qnesliou sur le bannissement i\c lu maison
Bonaparte conduisit à la tribune ceux d'e:i-
Ire les députés à qui les glorieux souvenirs
de l'empire sontcliersencnre? La Corse trou
va dans son député un digne interprète d
s:\ssentimrns, et personne ne combattit la 1»
d'cuil avec plus d'élnqttence et de vérité

"' - : -:- '.'...i*> m'ofoudi

Que voyons-nous dans Ira rangs opposés?
des hommes que la haine el les dissentiments
politiques avaient séparés el que la haine
semble avoir réunis. Mélange inconcevable
de Ions les partis, où se sont fondus, dans un
sentiment commun de passions jalouses, des
couleurs diverses qui semblaient devoir être
inconciliables, el où domine cependant une
inlluence anti-française, à laquelle nous de-
vons déjà tant de malheurs, et qui paraît
vouloir provoquer de nouveau notre infortu-
né pays a des lut les impies. S'ilsontun candi-
dat qui réunisse autant de titres aux suffra-
ges des électeurs que M. Limperani, pour-
quoi cacher son nom? quesignilicle mystère
dont ils s'entourent? Puisqu'il n'a qu'à se
présenter pour écarter sans retour la candi-
dature des autres députés, quelle nécessité y
a-t-il de s'épuiser en vaines combinaisons?
Ces bruits absurdes, ces bullriiu»uv •victoire,
long-temps avant que le combat ailété livré,
ces listes grossies à dessein et circulant de
main en main , sont les manœuvres accoutu-
mées d'un parti impuissant qui, ne pouvant
s'abuser sur sa faiblesse, cherche du moins à
faire du bruit. Ces ruses de coterie, le con-
current qtii se sent fort et de sa conscience ' ^
rt de l adhésion de ses mandataires, il les i i
abandonne à ses antagoniste;. C'e dont il a
besoin, c'est l'estime du pays, c'est la consi-
dération qui s'attache à la probité politique.
Jusqu'ici i f sont les seuls avantages que M.
Lim|ierani ail retirés de sa carrière parlc-
menUsir»' Ah! nous devinons très bien la
raison de ce mystérieux silence. Il est un
candidat que l'on n'oserait point nommer en
face de la Corse outragée. C'est M. Mottfit.
On a très bien compris «pie ce serait là, une
faute lourde, une combinaison bien malheu-
reuse. Si ses amis onl oublié son violent ma-
nifeste contre la Corse, les électeurs patrio-
tes s'en souviennent encore. Apres son dis-

Cuntme lui nous fûmes «isis d
doult-ur à l'idée (pie l'on put refuser à (
malheureuses v ictiirtcs des réactions poli

ne profonde
ifuM'r à ce>

iti-

re de Fiance.

.s victlu.es des r«cl.o p
qu'elles demandaient sur .a U-r-

uviennent encore. Ap
cours, ce qu'il y aurait de plus outrageant
pour le pays, ce serait léb-ction d'un pareil
candidat. Non, il ne sera pas dit que les élec-
teurs du 2" arrondissement envoient à la
chambre le député qui proposa à la tribune

des lois exceptionnelles et déversa à pleine
main sur le pays en général, le mépris et le.
iilfimr. Loin de nous la pensée d'élever des
barrières entre les élettenrs de la Corse rt
dos candidat* du continent. Si nous n'avions

de
Xd^;entàirn
hommes distinguesdu

l l t l
^rait a^les hommes distinguesdu co
,,,,B le corps électoral conl.era.t le mandat



législatif, heureus d'établir ainsi un lien dr un mouvement d'indignation nous ^iisit. | F.o euiWqnani I* «rm1!?! Ptrfrgau», <• Ou
plus rnlre la France insulaire ri la France C'est la rongeur 5iir le fioul cl lu tioitieur «"'a»»ilati!»i à «on boni qurlqur* autre* blci
continentale. Mai» .1 i:«u|i sur ce ne serait dans Y mue. que nous éerivons ers lignes. Non *«••'• dijiinelion Darini in quels m»u ciMnm
jamais sur celui dont I impopularité a lait les Corses n'ont pu dégénérer à ce point. «"• Oamasaide il.«!Bp<lu Rui, H Froiwd
presqu-ouMiercelledeM. KeafierIJumasr.».- Solliciter des «./tes pour M. Mollet, c'est c l l r f • ' «" ' l r o i " l e '<• g».denaiiun»le de Par».

porteraient le* suffrages du pays. Nuiis renier son pavs Sou élection, nous ne crai S A H le W J N
mes fie» delà conduite de ceux c/ui n

^. . . . « M •• roui» sur c e lit
jamais sur celui Juin I impopularité
presqu'ouMiercdleiicM. ftialiir Purn
se |Hirlrraient les sulltMpr.s du pays, n
sommes licrsilrla conduite de ceux (lui n
ont rcpirsenlé à la chambre depuis la ré
lutinti di! juillet.

Electeurs! vous connaissez à présent le»
deux candidats; c'est à vous " r. :..-

nous
vo-

ite un
• satisfasse I Donneur du pi" •

; ne vous frrqns jamais l'injure
ipjc vous'pourrez . . . u , .<un

j le député cjoife défendu votre pays et
-.l'homme qui l'a odieusement attaauc. C'est

es ./tes pour M. Mollet, cest
renier son pavs Sou élection, nous ne crai-
gnoitspas dcle dire, serait une houle pour
tous, elle serait 1 abnégation la plus (omelle
de la seule vertu nue M- M».ii— ••

S. A. H. le e P
Je Namoiiri doit

<]ue M. Réalier Dumas
il

. U 1 U ijucm. nvalier Dumas,
[lui meme ne nous ail pas contestée, le patri-
'otisme. Mais il n'en sera point ainsi. Encore
Une fois, les rlrr-lr""'*" •»«•« '"

.„ r . . <• tiuiL'usenient attaque. C'est
alors que nous mériterions bien les épithétes
injurieuses ijue I\I/ Mottet n'a pas craint de
nous proclipuêjr-rfu haut de la tribune. Vous
TOUS tirtktrrVcn (tarde, nous en sommes sûrs,
contre les insinuations de la malveillance et
contre les sourdes menées des partis.

Vous n'avez qu'un but, c'est le bien du
pays, vous voulez un député qui prenne à
la Chambre une attitude digne d'une an™r q prenne à

Chambre une attitude di^ne d'une aussi
noble mission, vous désirez enfin que l
Corse soit relevée de l'oubli déplorable où
elle était tombée. Eh ! bien, tels sont aussi
les vœux, telle est la seule ambiti d M

ttonsd une coterie qui n a pas même 1 ci'
e du fanatisme politique. Toutes les in-
;ties viendront échouer aux portes clucol-

llcge. L'opinion publique qu'on s'efforce en
vain d'égarer se prononce déjà avec énergie
contre toutes les manoeuvres d'un parti qui
compte dans ses rangs plus de partisans de
l'étranjrer mm .1» ««•-:-»-- **"f _ , l o ^a idugs pius de partisans de
l'étranger que de patriotes. C'est à vous
électeurs, qu'il appartient de sauver au pays
la honte d'une pareille élection. Souvenez.

embatquen Ri.ne pour Alger le 5 île ce inuit. 1
parait que l'nrniée d'Arkm l̂ itey ne peut saule.
nir la vue de l'unifornit! fronçai* puisque ttn dé.
lâchement de dix hommes peut aller de Botte 4
Constanline san§ crainte d aire attaqué fmr les

— Ackmel bej plus prévoyant rjue l'es hey
a <Jit-oti emp'>ilé avant inn départ <le Conibinli-
ne douze cent» mulels chargés de ce qu'il avait
de plus précieux.

— Le Docteur iV
leMiire >!•• gênerai nous a niMiré que l

Pcrregmix a du nécessaire-
ff l

u £inér:tl Pcrregmix a du nécessaire-
ment empirer par suite des efforts qu'il dut faire
sans interruption pendant plusieurs jour», afin
lie Ir.intnia»».—

nte dutto pareille éleciion. Souvene
vous en approchant de l'urne, qu'il y va d
votre honneur. En écrivant le nom de M.
Mollet sur le bulletin électoral, voussi^ncriez
votre propre dégradation. De semblables
suffrage -«.-raient je désaveu de p t t ir r . ^ u<.^muuuot). ne semblables

...* luuiiree. e n : Dttn, tels sont aussi suffrage seraient le désaveu des protestations
les vœux, telle est la seule ambition de M. énergiques, qui s'élevèrent de tous les points
Limperani. Sa profession de foi est dans ses de l'île, contre le discoursinjurieui, auqueli
ii-̂ tcs; ses gages de dévouement à la Corse notre jeune député donna avec tant d'à pro-J
dans les liciireiu résultats que ses patrioti- pos, le nom de vJ.il»>>> --—-•--• "
«lues efforts «"» «'••

dans les liciireui résultats que ses patrioti-
ques efforts ont obtenus.

C'est décidemment M. Mollet que la soi
disante opposition signale aux suffrages des
électeurs. Déjà nommé à Api, M. Mottet am-
bitionne les honneurs d'une double éleetir

f . ....jjwit: dunna Avec tant d'à pro-
pos, le nom de violent réquisitoire contre la
Corse. Que celte pensée soit toujours pré-
sente a vos esprits et nous sommes surs que
votre choix repondra à l'attente du pays.

pour ia première fois depuis que nous
avons un gouvernement représentatif en
France, qu un député déjà nommé , va or
c a n i s a n t We ! » . • • . . . " ~ ' • • • • - '

M. R

''y
alier Dumas, n'a point e'te r*^l«. n de-
"tendre. Le» élections sont le jugement

et ce n'était n»̂  * -

.. t .••M plusieurs jours, afi
le transmettre aux autres chefs militaires le plj
le toute la campagne, la clrf de Imite; les opéra-
ions dont il était st'ul dépositaire depuis la mort
lu général Dattiremonl.

— Quoique le choléra ait entièrement cessé à
Bone, l'ét.it sanit.iire Je celle ville esl loin d'être
satisfaisant par suite des lièvres qui encombrent
les hôpitaux île macules.

Le capitaine tle la Chimère, était porteur de
dépêches pour le gouvernement, lin continué sa
roule pour Toulon aussitôt apfès s être approvi-
sionné des vivres indispensables aux blessés qu'il
• vait à son bord.

, _ ,.....n m prêter
_, .,_ .... ..,i,ui<; aeja nommé , va or- candidat redoutable. Sa vie parlement

ganisant de nouvelles luttes dans un autre '«minée. En retirant le mandat qu'ils lui
département, et Dieu sait avec de quels mo- c n n f i e " '«« '""- ' • •'-'- "
yens.' Jamais les passions Laineuses que M.
Mollet no... - • — • '

j.-..> J.^UIVI» uaiiieuses que M.
Mottet nous a tant reprochées, n'ont pro-
duit les e»cès qu'un Procureur général pro-
voque aujourd'hui au milieu de nous et dont
il donne le premier l'exemple. Mais notre
corps électoral ne se laissera point entraîner
à ce dernier degré d'avilissement. L'un des
écrivains les plus rcmamiiaMi-s du 19""c «»•
cle dont la Corse admirait jetaient et estimait
ie caractère, ambitionnait aussi l'honneur
de la représenter aux assemblées législatives
de la révolution. Il vint solliciter les suffra-
ges dans nos collèges électoraux. C'était le
célèbre Volney. Le général Paoli à qui il en
avait exprimé le désir le combla des marques
de la plus haute distinction. Mais il ne crai-
gnait pas de lui dire que le mandat législatif
ne pouvait être confie qu'à des Corses, car
nul miem qu'eux ne comprenait les véri-
tables intérêts du pays. Cependant cet écri-
vain philosophe ne nous avait pas dénigré du
haut delà tribune. — Que les temps et les
mœurs sont changés.' Aujourd'hui c'est
l'homme qui nous a calonïuiés avec le plus
d'audace que l'on voudrait choisirpoiir nous
représenter à la Chambre. Ce dernier ou-
trage manquait à la patrie de Paoli. Que pen-
seraient en effet de sonéleclion 1rs députésqui
furent si vivement choqués de la violence de
son langage. Pareils aux esclaves, les Corsos
baisent U main qui les frappe, diraient ers
députés, en le voyant rentrer à la Chambre
comme l'élu de ce département. A cette idée

y attendre. Le» élections sont le jugement
solennel du pays, et ce n'était pos sans une secrè-
'« inquiétude qu'il se trouvait en présence d'un
candidat redoutable. Sa vie parlementaire esi
lermiiiée. En retirant le m.itid:it nn'il. '": — '

..r.nain ie mandat
confié, les électeurs de U Orôint
pris If» intérêts de leur pays et
représentation. *i

mi
la dignité

avaient

A l'époque de ion mariage, M. ledurrl'Or-
Zi coriMcra i5n,noo tr. à fonder des bourses

l'Ecole royale militaire cie.St-Cyr, particulière-
ment en faveur des snus-olïicier* de l'armée ntio
leurs examens feraient déclarer admissibles a
l'Ecole royale. En vertu de celte décision , et an
moment où cent soixante-dix candidats viennent
tiûire iei.usàâaint-Cyr, S. A. R.a accordé i de*
élèves, anciens uiihUiireM. et pnn>m« -~

Reconnu iricapahle fl« remplir le nmnd.tt de
puté, il esl fnrore moins é d I

.,1,. 11- f;:ic PI la duchesse tïe
Win tember£ sont arriv*:«rH dnns nos murs. La

e dep,..« q» .1 e.l a
n « l p » ( i « imiure a faire uu
rochr E r n e a | ( | e W u r t e B l t , a M

grand écuyer d d L

>*est arrête devant notre r o t i o n un
-û-coup resplendissant-

donner plutôt les

contrarie par
convenable de relâchera Cagli

sëS^45S5SÈ5îS=&?>SS?ÏS
, " n 7 i ( ' M pressaitdevant

•»nis de tor.-h.,. 1 . . : - , ^

e,erie d , , oun"'! d
rccueiHemënf," celle ' V

urremberg.
pa* surprenant que (a

„„** iciai-major :lu bateau suivaient le
convoi que complétait un grand oombre d'auto*
ritéi locales.

«• M MI , par conséquent, pa* surprenant que (a
princesse Marie ail reçu unuccu.'il si aimable de
sa belJtr-sœnr. De son côte, le 'lue régnant à té

'moigne les plu* grandesatlenlic-ns à l.i princesse
LL. AA. RR. ont été condui*tes dans leur* «p

M. Il y m eu cu»uit« un gimiu smij>
une tlucitesse dont la phisonomîe esl «pi

•le et ugrcnlile, n beaucoup plu par la simpli-
tH l'atiabititi' de *ê  mauK'res. Une série de
i va commencer.

( Guette tfJtsgsùourg du 3 novembre )

«?- M. le ministre Je la goerre a signé hier la
liste il'.iJnmsmndtfs rtévc» île l'école Putytechni-
<|ue. Cent quarcnie cinq élèves avaient été pré-
sentes par le* examinateurs comme admissibles;
mnîs lr chiiïiedes atlini«, fixé par les besoins des
âervices, n'est qui-<le i-a").

Parmi le« élevas d* l'école de U première an-
*éa, iu6 restenr, a prêt examen , pour la seconde
aanëc. Parmi ceux qui avaient uni leurs deux
années d'écoli*, , 12 sont admis dans les tlifTéiens
services publics.

— On écrit de Lyon, i** novembre :
Vendredi dernier, M. Deschamps, riche habi-

tant de Ici GuUloiu're, mourut à U suite d'une
-courte indisposition Ses obsèques furent com-
mandées pour le diinanrlie matin. Cejr»ur*là, au
moment fatal où on allait clouer sur la Ci eu du
mort l.i planche de sapin qui ferme lu bicre, queU
furent l'étonnement et l'elfroi de tous les assis-
tans, en voyant le corps se lever dans son suaire,
«e rcetlre sur son sAmt et demander à mnnger.

Tout !e monde allait fuir épouvanté, lorsqu'on
reconnut que ce n tH.iit point un fantûnie, innîs
t ien M. De^iliimps lui-même, qui revenait très
heureusement d'un sommeil léthargique, qu'un
•Avait pris pour la mort. On lui a prodigué de
suite tous le* soins nécessaires, et eon état ne
fliis«t* plus aucune inquiétude.

Il n affirmé que, dans son état léthargique, il
«entendait tout ce qui se disait ou se passait au-
4ourde lui, sans pouvoir faire un mouvement ni
exprimer ses *ent.iiit»ns ; supplice horrible qu'il
fmir »»iMr pnrotivé potir le comprendre, et qui
«luit mettre plu* que jamais l'autorité en garde
«contre tes inhumations précipitées.

— Sur 5a officiers tués on blesses au siège de
Conslantine , on compte 29 capinines, et il est
remarquable que les balles ennemis semblent a-
voir rhuUi les plus jeunes; sur les a4 capitaines
d'étnt-major et d infanterie, i3 étaient sortis de
J'école militaire depuis 183) , et sur les J capiui-
nes du génie, trois étaient sortis de l'Ecole Po-
jytechniqit* depuis 1834 •

— L'arme du génie n fait une parte sensible
dans la personne de M. Hacketl, capitaine, com-
mandant la ire. compagnie du génie, tué sur In
brèche à Cmistantine. Ccjeuneotficicrdécorepour
s«s services distingués au siège d'Anvers, était
capitaint? depuis trois années. C'est lui qui, à In
précédente expédition de Constantine, avait été
chargé de reconnaître dans la nuit du a1* novem-
bre I éiat de la brèrhe 4 la porte oVI Cantara. Il
s'acquitta avec bravoure de cette mission , belle ,
mais périlleuse. Le lendemain , à la tète de une
compagnie, il prit part a la malheureuse tentative
d assaut sur h? poni romain. Au retour de l'expé-
dition, resté à (>uelina , sô i-» les ordres du coln-
rtil Du vivier , c'est le capitaine Hackett qui a tiré
cette place de ses ruines, et qui en a fait un poste
important. Ce digne officier et sa compagnie, ré-
duite à une poignée d hommes déterminés, re-
çurent encore cette fuis Tordre de se trouve* au
poste d'honneur, le 13 octobre dernier. 11 y a
été frappé mortellement.

— Le résultat général des élections connues est
excellent. La cuise de l'or Ire et de !a liberté
constitutionnelle triomphe des effort* réunis de»
diverses opposition. La gauche perdra plusieurs
de ses membres infltiens ; elle comptera, il est
vrai, clans ses rang* quelques noms nouveaux
d'une couleur très prononcée : mais leur présen-
ce ne peut avoir d .luire rèsulut que de rallier
plu* fortement meure les nuance» de la majorité
constitutionnelle. (Charte 4e i83o. )

39!> Dominations sont déjà parvenue:; au gou-
vernement, 64 reslenï seulement à connaître.

—Le> afeistiaDÂ cauaues dont aoui donnons a»-
jourd'hui le tableau semblent, au premier asperl,
ne nous offrir qu'une seconde édition de lii der-
nière chambre. Il ne s'agit presque partout que
île réélections. Pour apprécier les prétendues
modifications que les partis espèrent voir appor-
ter au système de la majorité, il faut donc que
nous ayons sous les yeux la liste des élections
nouvelles qui figurent en petit nombre parmi ces
réélections, et nous ne Vaumm que mercredi
nu jeudi. Tout annonce jusqu'à présent quo la
chambre de 1838 ne sera , à trùs-peu de chose
près , que celle de i834» a T e c quatre ans d'exis-
tence de plus. (Pressa.)

— Le Garde National de MavseUle annonce
que M, Horace Vernet est parti le J8 octobre
pour Constant! e.

— Les habidns d'Agram (Croatie) ont été té-
moins d'un phénomène extraordinaire. Depuis
le premier jour d'octobre on entendait des gémis
semens sourds qui semblaient sortir de dessous
H'rre; les troupeaux couraient dans toutes les di-
rections, mugissant d'effroi; fesaniinaux sauvages
venaient jusque dans les rues de notre ville, cl
les oiseaux de proie s'ah.iiuient sur les toits de*
maison * et se laissaient prendre sans résistance.
Le* soi-disant devins <?t diseurs de bonnes aven-
tures, qui sont en grand nombre dan$ notre pays,
prédisaient In fin du monde, ou du moins une
grande révolution dans la nature. Les autorités
.uitrichiennes, qui se méfient nu peu des Croates,
ordonnèrent une concentration de troupes, et la
police était aux aguets. Enfin le 6 octobre, i
trois heures nprè* midi , se Ht entendre une dé-
tonation semblable à une salve d'artillerie, et la
terre connu en ci à trembler : l'épouvante était gé-
nérale, tout le monde abandonnait les maisons
et la vill«, et s'enfuyait dans les campagnes; les
cloche» sonnaient d'uHes-méines , les meubles se

'ohii^ÎPnt. «1 plusieurs bâtimens s'écroulèrent.
l.e< démnalmti» s« répétèrent de «leinî-heure

jusqu'au soir; ihms la nuit elles fiaient plus ra-
res, et la terre tremblait moins fortement; dans
la matinée du 7. deux détonations se firent en-
tendre, et aussi lût le tremblement de terre cessa
lout-a-fuit. L'air se refroidit, et le vent du nord
sifflait. Le baromètre était à a8* i" in", et le
thermomètre à y drgres au-dessous de zéro. Heu-
reusement aucune personne n'a perdu la vie par
l'écroulement des maisons, tuais trots et deux
enfans sont morts de frayeur dans les champs, et
|i!uà de soixante personnes gardent le lit par suî-
le de la teneur et du refroidissement subit de
1 atmosphère.

On trouve presque partout des animaux do-
mestiques et des oiseaux morts. Les lettres îles
villes et villages de U Croatie annoncent que les
détonations ei te tremblement d;: terre se sont
étendus par le pays eitïier; elle disent qu il y a
eu de grands dégâts, et que bien des personne»
ont perdu la vie.

LE cou>s»t. DE T.AMOBICIKRI. — Léon de Lamo-
riciëre, né à Nanlts, est élève de l'Ecole poly-
technique; il entra en i8 î6a l'Ecole d'applica-
lion et en sortit comme chef de promotion du
génie. Homme distingué dans sa spécialité, sans
U guerre d'Afrique, il fut resté inconnu à sa
paît ie. Le jeune officier comprit sa vocation ; il
demanda et obtint de faire partie de l'expédition
commandée par le général Bourmont. A peine
Louchat-il le rivage d'Alger, qu'appliquant son
intelligence et son instruction à comparer, ana-
lyser et déduire , il devina l'avenir cle la colonie,
•t voulant s'associer complètement à la gloire
m il préroyail, il se fit homme du pays. Le lieti-
enant de Lamoricière imita le capitaine Duvi-
rier, et abondonnant l'arme distinguée dans la-

quelle il servait f ;! entra connue capitaine dans
les Zouaves, Son caractère franc et ouvert, sa
fermeté, lui méritèrent l'attachement île se* sol-
dats , et il plia à une sévère discipline les turbu-
iens enfans de Vài î$.

A la tète JO<> parisiens dévoués a ses ordre*, il
délivra le» prisonniers français, et par son écla-

tante Yttteur» i! nrolcg*» «lans Is leeontle «(péti-
tion de MéuVah la retraite désastreuse ilu géné-
ral f)«*rtb«tène.

Dans li* courant de janvier i833, ît se lta«ard*
dans la piuîne avec quelques compagnies , fait sa
reconnaissance, et soutient seul le choc d'une
nuée d'Arabes.

Le général Rovigo étant parti pour la France,
le général Aviiard, gouverneur par intérim,
appela le capitaine Lamorciérc à la tète du bu-
reau arabe. Ici se développent pour le jeune ilti-
cier d'autres talents que ceux du soldat j il orga-
nise de nombreuses intelligences avec les tribas.
et s'attache leur affection par son adresse et la
noble confiance qu'il montre en set posant har-
diment au milieu de nos sanguinaires ennemi t.
A celle époque, h; capitaine de Lamoricîère fut
nommé chevalier de la Légion d honneur.

Chargé d'étudier le terrain de Bougie, il fil
preuve d'une rare audace et d'une sagacité remar-
quable. L'expédition se fit. et par une conduite
qui contribua puissamment au suctèa de la jour-
née, il fut digne d'dire cité le premier à l'ordre
de l'armée, obtint le grade de chef de bataillon,
et remplaça le colonel Du rmer appelé au com-
mandement supérieur d«Bougie. M.le eomnian*
liant Lamoricière fut encore cité dan l'expeditiou
contre les Hadjoutes, conduite en 1834 par le
général Bro. La plaine étant pacifiée pour quelque
temps, il donnu l'idée phîluntropique d'établir
desambuUuces pour les Dédnius malades et bles-
sés, et les organisa avec 1* docteur Giscard.

C'est encore lu nom du brave commandant qui
est répété avec distinction dans les expédilion de
iS35, contre les Hadjoutes et les Mouzagas, et
dans celle qui se Gt plus tard au-delà de la Chiffa.

Le comandant de Lainmoricière, chargé par le
général Râpa tel d'une mission à Oran auprès
du général Trézel (juin I S 3 J ) , apprend en arri-
vant À M destination que le général, engagé dans
les déËlés, vient d'éprouver un échec à la Macta.
ii ne resiau à Grau que î » irûwpcâ ncccss^irc: i
la défense de In ville; le commandant se rend an
milieu des tribus des Douaires et des Smellas, et
décide, chose qu'un avait tentée en vain, 600 ca-
valiers à le suivre. Avec ce renfort, tl rejoint,
après une marche pénible et aventureuse, la bri-
gade du général Trézel, et se montre eocore, en
celle occasion, l'infatigable protecteur de la ro-
trnitc.

Le 10 avril iS3!>,à l'attaque du col de Ténrah,
sous le général Rapatel, et le 6 octobre, dans un
eng.ig«ni*ni an même endroit, les bulletins ci-
tent ïd commandant lamoricière en tète des plus
braves. Cotdans cette expédition qu? le com-
mandant Lamoriciùre sauva la vii> su fils du gé-
néral Bro.

A l'expédition de Mascara , où assistait le duc
d'Or Iran s, en décembre i835, le bataillon do
Zouaves sert puissamment a la prise de la ville.
et placé à l'arrière-garde, îl exécute une dange-
reuse retraite, et sauve la vie du prince par la
présence d'esprit de son chef. Pour ce nouveau
(ait d'armes, le jeune commandant est nommé
lienienant-colonel.

Kn septembre 1836, il pénètre dans le pays
des Hadjoutes, se fait obéir par sa douceur etsa
fermeté énergique, et revient ayant rempli avec
succès et sans effusion de sang la mission dont îl
éiail charge*.

Pendant la première expédition de Constanti-
ne, reste pour protéger Alger, il fait cesser les
rapines qui étaient devenues fréquentes, et sous
sa garde nos lignes deviennent inattaquables.

Tout le monde connaît la vaillance que vient
de déployer te colonel Lamorcière , dans les tra-
vaux de siège et dans l'assaut de Constaotine.
Blessé sur la brèche, il se relève des décombres
où on le croyait enseveli à jamais, et rejoignant
des Zouaves mntilés qui courait à la mort pour
le venger, il entre un des premiers dans U ville.

U blessure que le colonel Lamorcidrea reçue
au visage n'aura pas de suite.
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— Ou lit dani ia àcntau.. ,/rt rYreaéei du <
Ytovetubre :

Le courrier do Madrid •>'•*! p " arriva hier.
Nous avons donné, du rest«, dans notre dernie/-
IIUIIUTO par voie extraordinaire, les nouvelles
le» plus importantes dv$ feuilles du a8 ; IH.US
n'aurions pu rerevoir hier rien de plus récent.

Nous pouvons assurer que ie passage de l'E-
tre par don Carlos est un fail positif. Le 16, il se
trouvait à Arcinieja, et le lendemain on l'aflen-
<Jait à Durangn. Les agens du prétendant funt
courir le bruM d»ns les provinces que l'année
n'a été forcée de rentrer que parce qu'elle man-
quait absolument de munitions. C**pem|jnt Irfs
giandes perte* uu'ellea essujées et l'état déplura<
ble des bataillons qui ont passé l'Eure, prou
TCnt au contraire- que le» divers combats quVIle
» soutenus lui uni été favorables , et qu'elle est
rentrée dans I impuissance de soutenir la caoi
jiugne.

La vue de ces soldats à moitié nus et ainimes, 1
.1 produit ufre profonde acnsalton sur fesl
)ia bilans.

rOIJf.ON, Bateau i vapeur Mi; ttp. V J W .
Ut i.UN, Goélette dEiat fHtaih, c. Caïqi
lieutenant île vaùsrai:.

, goëleiie /« vitU de Ba«iay cap

EIVFS. bombarde St-Char/ts, c Krsa

œ u f Si^fltoiM Si

, baieau à vapeur Napoléon, c. Lota.

le Gérant N. TARTABOM.

Les journaux de Saragossedu 3i octobn*con
tiennent les quelques nouvelles suivantes :

Le commandant de la colonne de volontaires
mobiles, don Panlnléon Bone, écrit de Monlal-
van qu'il s'est rendu à Vilar de lus Nj-varros, où
il se. l emparé de Ihôpilal carliste. Il y a trouvé
dix blesses christinos«et otite blessés factieux
qu'il a fait transporter dans le fart de Carinena.
Il s'est dirigé ensuite sur Oliete par Miinieca où
se trouvaient dix cavaliers carlistes sous les or-
dres d'un capitaine, qui furent surpris et dont
les chevaux restèrent entre nos mains ; un ser
gent pris également a été fusillé.

Cette petite affaire et le feu de mousqtieterie
qui avait eu lieu, donna l'éveil à une colonne de
r5" hommes et go chevaux , sous les ordres d'A-
nun , qui ne jugea pas prudent d'attendre les vo-
lontaires ; stir l'avis néanmoins que d'autres
forces carlistes se portaient sur Oliele, le com-
inanditnt Bone se retira sous le fort (JeMonlalvan.

Bulletin refit au ministère de la gnerre. — t,e
général en chef des armées réunies, comte de
Luchana, mande de son quartier général de Bri
biesca, en date du aô connut :

Le Prétendant, avec les débris da 5a faclif
s'est vu forcé d'entrer en RUcaye par la vallée
Mona. Ce triomphe signalé complète lesglorie
xuccés ohtenns par l'armée dans cette niémoral
campagne, qui lera époque dans les annales de
guerre. Les vertus, la constance et la résignatio
de nos braves troupes feront l'orgueil du piy
l.fi général en chef ajoute qu'il a pris toutes
mesures jugées nécessaires pour assorer la vas
ligne du Nord, et il se promet d'heureux résu
u u pour la prochaine campagne d'hiver.

(Gazette de Madrid du 3o octobre.)

sh.i. — De l'imprimerie de C Fahi.ini.

ANNONCES.

A LOUER POUR NEUF ANNÉES

A ES PBIX HOD1QUB,

quelques oli»lèr*, «UU*DI«S muhen, une ma
son élevée, d»n* une belle situation , >ur trot
établi s d'un étage avec greuier : l'étage e»l divi
se en ht lit pièces, savoir : deux MIIC», une cui-
sine ei cinq chambres à coucher.

Les avantages qu'offre ce bail sont digues d'at-
tirer laticnlion des agronome* qui désirent
[l'utiliser leurs connaissances en Corse, où m*l-
hrurcu*eineni la uultura est encore dans son
en fit net.

Kxplniït;e par un agronome habite, cette pro-
priété est susceptible de devenir T eu peu de
temps, une métairie de* plus productives à l'ios*
lar du confinent.

Si Ion voulait y établir une fabrique de soie,
le propriétaire s'engagerait d'y faire planter mille
mûriers, qui, attendu la fertilité du sol, ne man-
queraient pus de rapporter beaucoup dans les
cinq dernières années du bail.

S adreMer a M* Pellegrini, avoué i la mur ro-
ld de Cm-se, à Baslia.

, A C O I W E . '
P O U R P ^ » H ' . . . . t $
P U U R s i x M O I S . . . S
P U U R T R O I S m » i s . . .

JOVKWAL POttltlQUE ET LITTÉRAIRE.

Une campagne d'une demi-lieue de circonfé-
rence, avantageusement située, à ta dislance de
trois milles de Dsstia £Cor«e); très fatile, mai»
négligée et dès lors en partie inculte; arrtWe par
plusieurs sources d'eau; ayant plus d** ("iiaire-
vingt ares de vigne, plusieurs arbres fruitiers,

SXBOP DE JOHHSOIT

Chez les Frères Fabiani ltn|i. Lili. à Baslia.

CORRESPOlVDAlirCE
HT BEXAÏÏONS

DE

J. F1ÉVÉE

MOUVEMENT DU POUT DE BASTIA
Du 8 au 13 Kovtmin 1837.
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I.1VOURNE , mittick VAssompIion , « p . Bo

nelh.
LIVOURNE, lUleau i «apenr Napoléon, Loîa
TfAPLES, balencelleSi Pliili/j/n:, cap. DelagaU
VIAREGfîlO, bœiifSi-/oj^>A, cap. OerMcci,
LERirit nmttck Conception, cap. Gufttiell*.
CAJiGSSE,nn»ii<k St Jean-Lucmp. CanaMggi
M AHSEII.LE , gnûlriie la tomlancc, c. R<ijjii .n >
CIVITAVECCU1A, Uilane lu Conception, cip

Maiaspina.
^APLES: balencelle Holorrsr.
I.IÎRICI, ii.ilrau à »»pi-'!r Tiapoli'on, c. Lola.
MARSEILLE, tarlaue t'ierge da Carmes, cap,

TOLXOLN, Bateau > vapeur Golo, r.ip. Valzi,
l.KRlCl,Urunc Conception , caj». Guaitrlla.

DEPART».
I.IVOIIRNK, goclell* la Rubcrtina , c«p. Olir».
/.IVOL'K.NË, iarian<!St-taaiî,c»p. FtTTan».

BONAPARTE
PREHikR ODNSl'f. ET £UrE»i:CA ,

PENDANT O\ZE ANNÉES (i8.>a-i8i3)-

PIBI.IÉ rlS l'iDTtCI,

Prix des Irois volumes 22 Fr. 50 cent.

GÉNÉRAL ET GRAMMATICAL

DES

Extrait et compléaient de lois les Djciiunnjircs anciens et moderne» les plus célèbres j

PAU NAPOLÉON LANDAIS,
Auteur ie la Grammaire, Résumé général.- de l.tutrt le.< Grammaires (rtmeaiaef.

7 WHSIEME ÈD17 ION.
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KLECTICCTS DE J,» CORSE.
Prssiûr èsrtsiuiàiîtaim éimrtnrai.

\ncnn. M, fa Cowat Romeu IMiailm
Detuciimt amntlisscmtnt iiectortl.

1Um*.lf. I» Courte Horacf Scbauun

trépi^Ëi j

HMW remporté «Kr la
1 une vici lire cnninrète. Ce n%tl
••cevoir leaom dt M. M6Uet

: l'unie électorale. Ses plus ...
'li'Uiiis ont reculé devant sa can-

." Ils ont compris qu'il n'était pasajn
, leur pouvoir de vaincre, de patriotique* ré-

| t f inrfi
C(M • ce awm Ua

p
i s'atta-

voient m»t«|oer d'éïLrter au sein d'une op-|position la plus formidable que le gonvetne-
position eompowe d'iMniens hétérogènes ; le ment ait eu encore à combattre 7 Et par
n»n. J~ \ f «Un..; J-C.-. j-L.—•_• . i ' • -'jjnpH,, im p r udence mêlent-ils le nom des

magistrats en leurs ridicules faofaronade* J
Se les ont-ils pas assez compraatit ? U es* de
ces décisions qui doivent redouter >•" jour de
la publicité, et c'est msmquer de tact et de
convenance (pie de revenir sans cesse sur un
sujet aussi délicat qu'il est irritant. Ce n'est
pas nous qui avons soulevé les quMCHHM de
légalité. Mais puisque l'on semblé con«e«ter
la régularité des opérations du collège Mens
opposerons aux rédacteurs de tout» Jeu ba-
nales protestations dont on fait tQntde bruit,
la jurisprudence même de la Cotw. La déci-
sion du bureau que 1 en Tondrait arguer de
nullité est apjMjyee sur le* arrêt» ie la Cour.

nom
en eflet une espèce
ble pierre d'acliop
rMc tui-M|iie d"" "~
tre mobile de <
•le, 1
iueucwrfrafes. 1

cos récipr<N|MM(le
leur drapeau

gît devenir et devint
Boivent, une vérita-

Vbil» ce qui ar-
i organisent sans au-
—' ignoble jalou-

srsement d"in-
at que cette oppo-
StHl qu ellerenou-
ucs des teuis révo-
onset ces assuran-

3Ïté et de «Icvouemeat,
_ ita4ional rappelle le

u j«a 4*paume, nous nous\m paume, nous nous
inijuicUuu iurt peu & ce tapage. Les partis
qui «tceotnbcat ont ptfai de c»CTier ainsi l

p g p r i s
de c»CTier ainsi la

, An fjmndxnombl-e d'é-
, *: sojit élevas av<c force contre

line paifi'iHe dandidature. Les plates Imian-
ges qmvsci amis lui ont p i o d i g i i c s ' infl

p
ges qmvsci amis lui ont piodigiic, soi', influ-
ence euigi^rce à ii'-.»i;m , tout ec qu'on a dit
IIR su rejaliniii pilitHiuns, les communica-
tions mystérieuses dn lettres vraies ou sup-
posées, où notre futur supérieur commun
se répandait en protestations de dévouement
pour la Corse^ n'ont pu l'emporter sur l'a-
vrrsion iuviiicilile et bmib-ment nLinifcstiV
au sein même i l s assemblées

f r . , . ( ^ - , | — W - ™ - - V . . * .-MIT* l V.»

plus ils fimidit bruit. Les cWcteurs patrjptn
sont des irnîtres, on donne le nom de pa-
triotisme à la baine , le titre d'indépendant
nu « esclaves d'une t.lniaiilla et le '

iur» ont e|»i.iairttsa voter, repose parau-
lementsur les principes les plus conetafjts de
la matière.. Voici au surplus, l'arrêt «le lala
Cenr rendu sur

:"aractère Uîregori conseiller auditeur et dont l'intérêt
d'une opposition libérale à la coalition acci-uTun électeur de l'opposition,
dentelle de quelques familles ambitieuses)

Cependant i^i lait bien l'.
i T l i i

es prrp.ir
'.Kile de le pré

lvoir: Taut le monde savait d'avance que la
Bia)orité des électeurs n'en voulait point
pour député, tic nom jelc comme un d''fi
insoient à la Corse tout entière, avait bien
pu servir de mot de ralliement. Mais la my-
stification ne ptuvait être de Innpue durée.
Les électeurs libres et indépendants
avaient engagé leurs sufToages et non f

leur honneur, commençaient à murmurer
tout liant. Humiliés du rôle de dùpcs,qui-le

qui

» p , « j u c e
comité directeur roulait leur faire jouer,
ils i'ciuâL'ieuî opiniâtrement de se laisser en-
trainerdaqs des combinaisons étroites et mes-
quines. Béi cet instant, d-s symptômes de
froideur et tle dissension éclatèrent visible-
ment dans" l'aswmblée. Les orateurs eis.-iyc-
renl en vain de ramonnr les dissidcnU et de
dissiper r.c qu'ils appelaient les scrupules
don patriotisme outr<- et mal cnteiu!u. '

Ce que nous avions pressenti s'était donc
rt-alisé. CeUi> opposition si un.inime, si com-
nact»., »îl^it«e diviser ,-1'onité des vues qui
avait l'ail imite sa forcé, se brisait devaat le»

h h l i i ? q n i n," poii-

ili'iit le rapprochement momentané est le

Kl us grand phénomène de notre époque,
a tins dans le collège électoral du 18 et 19

courant, le sentiment de leur faiblesse n'a
rien ôt<: à l'asHiraReeiaesteasedeicur main-
tien. Ils en appellent de cet échec aux élec-
tions prochaines; mais l a électeurs qui ne se
laissent pas prendre à (les pièges aussi gros-
siers .se moquent tout bas du charlatanisme
de leurs vanteries, ils savent quelle est la
valeur de tous ces grands mots de majorités
invariables, de succès certains, d'unions

aBence
13 et

furfaites. L.i présidence;du M. Limperani et
a double élection de M. le Comte Horace
iéliastinni ont suffisamment répondu à tous
es chants de victoire qui au reste n'ont pas

lardé a se changer en doléances ameres et en
paroles d'improbation contre les prétendus
transfuges. Leur di>uU:«ir Cât d'autant p!us
vive qu'ils avaient fait jouer tous les ressorts
à l.i fois. Sourdes calomnies, promesses d'em-
plois, appui de grands personnages , dépla-
cement d influence, noble émancipation des
électeurs, libert;' du scrutin, une série d'ar-
rêts fuvor.ibUs, l'administration vaincue par
le pouvoir judiciaire ne «ontee pas là disait-
ils en «'adressant aux niais, ne sont ce pas là
autant de chances certaines de succès? Kan-
per-vinis donc sous notre bannière, n'cntcD-
<)ei-vons pas proclamer au milieu des lians
p u-l* de jnie Vhoimrahie candidat de l'

Oui M. Gregori ConseiH-ar auditeur, attaché
au parquet, en ses conclusions conforaies.

« Attendu que le principe de U pernaaiw
des lUte» électorale» uuû»«cr^ pat le* art. i
3arj«U loi du 19 aval i 8 3 t , s été établie non
timifr** •«« électeurs nî-is QT> lotir f**cur j que par
une conséquence nVccssâire &i ce principe au-
cun éleetcar ne peut dire rare tic la liste qu'en
Tertu fTuî  É)icle'alùî notifié; que le raeour»
contre l'ari*étt; de raJbiion est admissible tant
que la notiBratîon n'en a pas été laite a l'électeur
rave et rjn»? jnv|n'»M»r* son droit est protégé par
U loi et son nom doit demeurer maintenu sur la
liste des électeurs, que telle est la jurisprudence
de la Cour de cassation (voir arrêts dt» 3i juillet
iS.lf et 3o mars i835. )

• Attendu en fait que le sieur CnJaramoati
felix, propriétaire, domicilié» Velone/etOrneto,
CÂOÎMU «ie Péro et Casevecchie, était porté «»r ia
liste électorale du a*arrondi-.sement pour i83jet
qu'aucun arrêté prononçant sa radiation ne lui a
été notifié.

• La Cour faisant droit à U réclamation du
•lieur Chiaramonii Charles Félix , ordonne que
son nnai sera rétaMi sot' la liste des électeurs du
2e arrondissement électoral de laCni%epour i838.

Nous allons transcrire a pré»mit l.i déci-
sion du Btïreau survenu suc la m:l*matHwi
de» électeurs qui'se trouvaient dan*U ÎIÏKOÏC
position <]Hff cciu dont ira n«ms avaiftiit <kc
replaces snr la liste <iu - ' arrondissement. •

les dits rs ont juttin-
l ii

q j
par la pmmution des liste» élecioralui i«pri-

é U éi i i iour dite (fn;ilif«,-



j | q Î j p
aueiint* dcvUioii préfectorale «M judiciaire; cji
*•-.( ju*u|k- p t loi actes judiciaires de recmti
dcpo&éi sur le htircuiM ei vis*** pur I» leciétai
général «te II préfeetui v , qu'iW mstient en însta
ce pour être rviititégrés sirr !a liste, attendu qu
par dt?:ix airOïa re nthn pjr la Cour Royale, d
Baslia, thtrtî les affaire* Chiarumotui et Marche
U, sou» ht date ùu i 6 dit eoumnl, il a ele union
tW {*.• r<^al>lis4efiit»utde ces deux individus sur '-
lisic p*r le, motif que la permanence (Ici list<
•Rectorales ne penut-t pus qu'un électeur pe-rt
sa qualité àilnvait été précédemment Misent, sai
mi arrêt de radiation rendu pur l'uiitonté coin
pé tente ; Atteadu que dans cet état de choses t>
«l'aprè* les dispositions des articles 34 ** 4^ d*
la loi du 19 avril 1831, ]« Imreuu dit que les
dits 1 8 individus seront admis à vut*r.

Nous le demandons à tout homme de boi
ne foi qui a du la conscience et du juge-
ment, n'y a-l-il pas identité de molify en In
les arrêts de la Cmir et la décision du bu-
reau? D'ailleurs, la majorité se trouverait ac
<iuise indépen<tamnuiil des votes de ces élec
tours. L'appui de l'opinion publique ne lu
a pas manqué davantage. La conduite d<
M. Limperani n'a pas démenti la noblesse de
son caractère. La population de Rastia s'est
prononcée en sa faveur avec autant d'ensem-
ble cpie de .spontanéité. Sa popularité n'es'
pas un enthousiasme passager. Elle repose
sur une basedtirable, la reconnaissance pour
des services importants. EU»- est Ir prix d'un
dévouement sans bornes au* intérêts du
pays, et nous sommes surs ruiV-lle nechange-
ra pas plus que l'adhésion des électeurs
patriotes.

Si le.* vensei^nomoiis qui nous ont été
donnys sont eiacts , M. Réidicr-Dumas voya-
ge sans passeport. Parti le 12 octobre, il est
retourné le 20 courant, et toujours sarw pas-
seport. Nous avons cependant de ta peine a
le croire. Cette infraction aux lois de poli-
ce et de sûreté ne sentit pas moins j*ra?e que
U violation des lois sanitaires.

Les audu-mc» de U Cour «J'assùt* ont.
commune*'1 Son premier arrêt a ctt" empreint
d'une rxcrssivt* rigHrlir. Los Jurés <u» ne
s'attendaient, pas à une peine aussi forU\ n'ont
pu ttiê imultH* la dmiîourpiise surprime donl
ils ont été saisi», à la prononciation de cet
arrêt. Le niinistàn' public qui avait mieux
apprécié les faits n'a pas cru devoir insister
avec force sur la prévention. H était larile
de s'apercevoir <fu<* s d ne renonçait pas
formcH»'mri(t à l'accusation, il etit été birn

se qu'un bîll tl acquittement renaît 1 accu-
sé à .su liberté, rt à su famille. Notre inten-
tion et notre devoir est de suivre dr près les
opérations de 11 Tour d'assises. Nous voulons
exercer te contrôle le plus sévère et sur les
déclarations des divers jurvs de jugement H
sur les arrêts de la Cour. Une notice rapide
mais fidèle îles laits , mettra le public à mo-
rne de porter un jugement consciencieux sur

1 - 1 i--~/_ „ . l~~ .1 *..:..: 1... „les réponses des Jurés et les décisions dus ma
^istrats. S'il leur arrivait dn faiblir devant
les accusés, cnu* protègent la fortune et Ir
crédit, pour réserver toute la rigueur des
lois contre îles malheureux , nous aurons le
courage de faire entendre des paroles «V blà-
me. H est pénible de voir que des accusés,
placés dans des positions identiquement les

émes, sont condatrtïiés a des peines diflo-
"entes. Serait-ce pureequon fait acception
le personne? serait-ce parce que les parties
ésees n'ont pu faire entendre leur voix ?

en soit tlu véritable motif de cette
tonnante disparité, nous tiendrons une no-
c exacte de tous les arrêts. Tant d'indulgcn-
•e d'un cote ,tanl de sévérité de l'autre, ne
courraient s'expliquer que par des influence
cerêtes. Or, nous avons intérêt k préveuji
:es oppositions choquantes, nons voulun:
mpêclier autant qu il dépend de nous qin

Lf. uiiMUKAL U I O H M naaECArv
Qti.ind l.i plis* de fUmMuiitini* ajoute une lwl

le page à no» « n un le u imlituire>, pourquoi l'aut-i
que la juic du triunplu- suit trouble*; par la pertt
de tant de bravas qui ont si puimemeut contribué
à ce glorieux événement?

Nul M y « pi is une part jpJusariivti que le gt'i
u l luron Perrrgaux. Kriinpe devant la brèche ,
ce brave ofucier-général VUIIS desuccomber,
6*de ce mois, uux snîies île sa blessure.

Ké le si octobre 1791 , à i\eufckdtcl, en Suis-
se, niais d'origine fruuç,ii>e, et naturalisé fran-
çais Al<xandre-Chai les Peneg-iuxtilait entré au
ervict) eu qualiUfde doos-lieulenant, le lajuillef
1807, daus le bataillon de NeulcbÂIel. Voici f,

date fie .us principales promoiions :
Lteiiteniinl le u t mai 1808, capitaine le ter
t(|bie 1810,'•artie-Hu-t-iHps <lu,roi dès I 8 I 4 »

avec le grade ti«- clu-t d t*.scadrnu dans In compa-
gnie du maréchal duc de Haguse, dont il fut à
diverses reprises aide-de camp.

Lieutenant-colonel le 9 décembre I 8 I 5 ; lieu-
tenaui-colonut de In garde itiyaje le i3 janvier
1819 , avec le rang de colonel le a.1) octobre 1820,
crtIooe 1 commandant le 1 5r régiment d infanterie
légère > le 3o juillet i8a3 ; marechal-de camp le
16 juin i834-

Ce tybleau succint tut peut donner qu'une idée
imparfaite dés services du général Perregiiux qui,
cité souvent dan* les ordre* tlu jrtttrde la fraude
armée , «'était dislînguédans les campagnes d'Au-

, d*Ksji.ignC, de IMrliîgal, d'Allemagne et

On remarque une grand*1 activité dans I
travau** des Punis et Chausser*. Celle lieu
rrn*n impulsion est due au zèle infatigable
et à riiubile direction qu'à su leur imprime]
M- rîngénietir en chef. — Le perfectionne
inejit <(c nos voies tic communication esi
I intérêt le plus vital du pays. C'est favorise!

son développement industriel et agricole
c'est acquérir par conséquent des titres à s»
rteon naissance, que de travailler efficace-
ment à l'ouverture et à l'entretien des rou
tes royales. Celte gloire est réservée à 51
ÏVmrier* Les espérances du pays ne seroni
pas déçues 4

-— Pur décision du as juillet dernier, M. I
iQÎiiUire des travaux publics, de l'agriculture etdu
commerce, a décerné une médaille d'jrgenl à
MM. Peretti , officier de santé à Sartene, et Suz-
zarim , douleur en médecine à VescoTato, eu n
compenH! du zèle aïec lequel ils se sont livrés
la propagation delà vaccine dans le cours de
l'année i835.

— L'administration des ponts et chaussée»
\îetit de meure en adjudication pourie.f dé-
ccmhre prochain : ;. J-

i ° Sur la route d Ajaccio ù Bas lu . Construc-
tion du pont Buiiellî et roule aux abords ; le total
des dépensas est de. . . . . . 11,5oo f.

a° Route départementale de Calvi à S.-Floreot.
Construction de la route à la «été de la partie
excentre à la sortie de Ule-Hnussc; le total des
dépense* e»t de ' . . 19,800 f.

MIS que
es jurés se laissent entraîner à des considi--
itions personnelles.
Cependant l'arrêt rendu dans l'audieiic"

u i l présente un coiilrasle bien fr;ij>|i:ini
avec celui prononcé le jour précédent, en
ce qu'une tentative de meurtreà laide d'une
arme ;i feu et suivie de blessures, n'a été pu-
nie qu'avec sit mois d'emprivium ïmii-
tandis qu'un coup de bâton , n'ayant ocra-
sionné qu'une conltision légère, a entraîné
le double de cette peine.

Toutefois nous attendrons d'autres arrêts

et qu'on vit eu toute circonstance
anime au plus haut degré du sentiment de ses
devoirs.

Déjà pour la ir<>ikième fois, Pert égaux était em-
ployé au coiiiimiiidetuent des troupes en Afrique,
lorsque les expéditions de Mascara el de Tlcmcen
mirent dans un nouveau jour ses taiens comme
(>ificier gênerai el lui méritèrent tous les suffra-
ges. Charge seul après ces deux canipagnés, de
la conduite d'un corps expéditionnaire a en*riron
5^000 hoimiioSt il parcourut à leur tête tout le
territoire qui fonJiitc n Orun. Peu de semaioes
lui suHïrrnt pimr obtenir, par le seul ascendant

i d l é l i

pour juger du c:ir;u:tère mord de la session.

le son énergie et de sa loyauté, la soumission de
vingt tribus arabes qui se plaisaient à lui donner
In qualification d>* Su/fan juste.

JJieulùt il lut appelé :iu comité d'infanterie et
de cavalerie., où s.i e;ip;icilé nt ses vastes Connais-
sance* furent iinanintrnt appréciée*. Mais une
mitiion de plus haute importance lui était encore
réservée dans un pays qe* avait foi en lui et dans
l.ivcjiii duquel d ;miit loi liu-n*^*i»e. Nommé dans
lf* pieinicift mois de IS.SJ, chef d'état major gé-
nér.tl tirs possessions iiancitises dans le nord de
l'Afrique, il fait, sait s hésiter, abnégation de

et*, pour se dévouer arec une

vuufc. ai unpat«mm«nt ailemlt.. Ccl homme, q
fcisjiît au*ii honneur J l'homme, succombai à

'ïilt!.4int U* o' du roiiiettt, à bord de fit ihimtu
Se* 1 cites iiiorkli ont été» dépôts au (naître th
Cag'ijri , dn 11 s 1 'du de Sardjigne , où il a u n i di
troupe* sardes et de lu iiuorine française les hu
neursJtM plu* empressé* el l«t> plu* louchai).1».

Amsî c est sur la terre étrangère que repose
valeureux oflicier-géuéral qui, jeune encore
«0 powesiun d'une e»4iwie universelle, av,i

1 déjà fiMirni une carrière si Itnuorable el si utile
son pays.

Mainteirant ,ù vous mes compagntuis cJ urine:
vous qui avez connu lu gétit*r<tl IV-rrcgiin
qui, par conséquent, honore/, tu mémoire, tli
te*-m«i (juelles cctnsoljtioiti peuvent èireoH'eri
à une môre plus que 5e|)iuag«nii;ûru qui .1 perd
un tel fil*3 (t n y eu a |>i> sans dnui**. M»i>*'iil
parlant An VJI syirtj»aOtifs et de vos rtigrelt, peu
être ad-MnHiM-i-un une douleur duiit lu sourci
est nrufun le et irif;uîss.ihle.

Un coinpa-JH-w d <tr m-t du z-'imiral P&regG*

La compagnie foncièr
liret offre auicapiijtiix (

rent

ses priipres 111 Ici et* t pmr se
nouyeile ardeur aux destiner

Le Journal du Havre dti i3 novembre con-
tient l'extrait suivant d'une lettre de la Gundc-
loupe : *

» Vous avez d A apprendre que Porto-Hicco,
snrtout la partie Si-Jean , avait été ravagée par

c% de celte importan-
te colonie.

IN-rsonne n';tv,tii peuMtr*1 plus que le général
l*eir*'":tux, le* ntialités si titres et m RMiltïpliées
qui étaient nécessite» pnnr ri*n>phr «ligitem^nt
l'cnlplui dilfîcilc que la continuée du Roi venait
de lui conférer dans £e nouveau ptisle. La fer-
uiele, !«• di'-inierevseoieut l't la 01 partie adminis-
tmtive du général PerregHiit seinbhiîent promet-
tre enfin une è̂ e nouvelle k nos possession*
Hfrrçaines. iVrregatu, qui tfes irait voir fonde

C o m p a g n i e de I ;int i<-n d u c h é d ' A l b r e t .

HBWTES FONCXJBHXSS.
Obligations au porteur et donnnnt droit CJKI

que annéi1, outre un intérêt garanti pas des
renies su!" l'état, ;'i un dividentle croissiiiil
au rcnibours'Miirnt du capital, avec au**
mentalion d'imc p.irt proportionnelle
dans tontes les propriétés et les vjdeun
actives Ji; l'explortaliou.

h* t*anc>f*n (ïnclié d'AI
rdin;iireu>ent pfaeés en

soit publiques, soit ftt;iciêie»t un moyen
d emploi tint réunit ù l.i séiurîte d'un placement
sur l'élat, r»vani.igi* de donner des revenus bien
supérieur» aux iniéréU* <le« fumA* publics , et
d iilïtir en outre t.nile* \*a bcîlitéï de négueia-
tinn de*. elTcts aux porlctirs. En achtîtmu les itblt-
.̂tiHHtâ foncières il1* duché d'Albrei, non seule

m«m un spéculateur resie à l'abri Je toutes ch;ni
ches de b.i(s*e sous le prix de Ces vïletir* , m.ii
il a encore la certitude de les revendre avec bé
néfice, quelle que soit l'époque où il voudra les
rend™ .i h riicuîahon. Les pnîdiiiîs des ftir&ts
sur lesquelles ont élé créées ce* obligthutis aug-
mentant avec tu croissance des arbres, il s'ensuit
nécessairement que In valeur des obligations nug-
ineiiie aussi dnn* une pniporiion relative à cette
croissance, ci q<w le propriétaire d'un de ces li-
tres aeh-lé en I S 3 J d>itt !c vendre pins cher en
i83S, et rnciiit* plus cher en 18^9, puisque la
puriinn de fuitUi qui lui sert de jj'ges aura, à
chacune de ce» daim ëpoque-t, une valeur pm

«si établie, pendant les sept première* années de
U société sur dei renies *ur l'ûtai al sur \e prosociété, snr dei renies, «ir l'âtol al sur le pro
duil de* foi-éi» :etuu bout de* *fpt ans,, elle est
t'tiiblie îur de* revenus .quatre (o'n supérieursaux
intérêts des rentes que la cum^ignie mel en
émission. Cust à*dï(« que pour g ri r^veuu terri
torial bien coti&laté el p<tsinf qui^crait, par exem-
ple, de fr. 4*>Q par an, jusqu'en i845, «Ile émet
atijoui'i) hui aonlement îles renlei dont les inié-
rèts a paver t chaque amtéu ,' fie »ei'om que
le fv. 100.

Les rentes 5 p. o|o sur Iél*|, au prix de fr.
110, donnent 4 i |2 p- ojo, ce qui f.iilpour un

capital de fi .5oo, un iuléret annuel de... a a f 5oc

Les obligations du duché d'AMnet,
au pair ;tciuel de soit fr. 5uo, pour
chaque obligation, dnnneut,

SAVOIE :

Le» 7 premières années
pour . . . . 5oo fr. j 5 ,90 0*0
soit un revenu ••«

lation d uoéi partie
! C f

de la

annuel de . . .

Passé les 7
emières au-

néi'S
suit un rerenu
annuel de . .

En coininuùe,
(H'IHI.IMI muté

durée de Iji
teîété . . . .

soit uu revenu
uel tic . .

Ainsi donc :
3oo fr, em*

loyésituxoblî-
;.ili

a7 5o

t pour
l e i (.•»-

^ 010

hé

p
aujotird hui.

Q

p q p
crui»saute sur celle qu'elle a

Quant aux rentiers, qui sont rssentietleiiien
conservateurs, et qui nchèient poui posséder e
non pnur revendre, il» trouveront d-tna l<i dtfl<
rence dos revenus des Obligiilious du duché
d'Albret cuniparées aux intérêts de* renies sur
l'état, d riant l'iiugment.iiinn progressive du
çr dt* ces ohlig-nians (dont le capiml, après a
•cru avec ce g'(je , duil être rrmboursé avec une
augmentaient coiMidér.ibl=), 1rs elémrns néces-
saires ri toutes les cumbinaisons qu'ils voudr<inl

un ouragan qui a passé le a courant. Sainl-Tlimiin.i la paix dans ce pR-f« sur îles bwes glorieascs et a«lopter, pour améliorer leur bien eue rt celui
et Saini-Barlbélemy, Tortolr et toutes les iles solides, ayant compris qn'une tecondt*expédition <]e leur famille, et assurer sou avenir,
viciées •*<«* bcuucoar souffert. II y a eu cie nom- "«̂  Consiantine «*uii devenue indispensable , <ttit Plusieurs père» rie famille , par une sa^e pré-
breux «lésastres et de nombreuse* victimes. Le prepaiet la victoire à ii»n:e de 7.èle, d'activité et vision nt d.irs t'iutHrot de leurs enfans , se pri-

vent tous les ans d'une partie de leur revenu , et
l'emploient en rentes *nr l'état, a intérêts compo-
sés, afin de *e procurer, dans un temps donné,
un capital plu-» on mains fort, Kn achetant des
obligations tlu duché d'AIbret, ils auront, dans
le même temps, donné, et sans se. priver de la
moindre partie de leur» revenus, un capital su-
périeur à celui qu'ils auraient obtenu en ache-
tant des fonds publics.

La garanlie du service des rentes sur l'état est
établie sur le paiement de t impôt; celle de* inté-
rêt* et de» dividendes de l'ancien duché d'Albret

aôjuilJet, la Barbadeavaiteu son tour, plusieurs
ia vires avaient été jetés à la cote. Le nombre des
l)àtitnrns perdus dans les Antilles du 26 juillet
u a août, est de i3o environ, grands et petits.

Vous UVUII» t:u jusqu'à preseut le bonheur d é-
cliaper à ces H eaux, c'e>tbien asse* de î ouragan
politique qui paralyse le placement de nuire pro-
* i l l i

la Point à-pilre

p
iction la plus inifiorfant.
• La Camfina Tient d'entrer

arrnrag*
vili qu i

defarittes. L\irritle d'ua-g
plus avili qu il y a aussi arrivage, de deux
elii»! U Oaljex la BoHne-.4dct'c

Je dévouement.
Il faut renoiiccr a peindre l'afflitiog» qui »'en-

par» des troupes à b nouvelle que le général Per-
leiraux venait d't'lrr ntti-int * la tête peu d'înstans
upre^ Iti (Huit du ^<ner;il en chef son 11 mi; mais
esclave de son devoir», il u'nhhandona se* fonc-
tions qu'au retour de l'armée à Bone. Là, soldats
ul officiers , en le voyant s'éloigner d'une contrée
où son MI u venir est impéri^itblrt, ;iccunjpj^nerent
<it* leurs vceux son etnbarqucinent.

" 1 vauix , hélas! ne devaient pas être exauce**.
gjiux ne devait pas rcvmr la pairie où il

us <lu tlu-
d'Athrei ,

unnenteii cmii-
iiin t p.-udanl
uite la <lurée
!e lit Société,
it un revenu
miel de . .
iïoo fr. «111-
tiyes en ren-
t sur l'eut
nnent . . .
it un revenu

in-'c! de. . .
Différence

en faveur du
pliict'iiient sur
le duché J'AI-
Urcl, pour cha-
que somme de
i'i.Hifr
soit un excédant
annuel île . . •

. J . . O .

4 ,5o O|o

J O|O

II fout ajouter à celte augmanlalion annuelle
U- 53 fr. de revenu sur chaque sotnroe de 5oo fr.,
mployée e.n Obligation du duché d'Albret, l'a-

v-mifige. ilu remboursement du capital avec un
accroissement qu'on peut évaluer au moins à trois
U*i* le montant, so:l i,5oo f, pour 5on fr. Celte
pers|tectivc de remboursement du capital .jointe

!J croissance progressive du revenu de» forêts,
, iactt les porteurs des Obligations du duché d'Al-
>ret dans uoe position qui s améliora cor.s-

amment.
Ces résultats ne pouvaient s'obtenir qu'au mo-

yen d'une vaste exploitation forestière. Les bois,
qui par leur nature lont jusqu'à un certain point
indivisibles, offrent seuls, avec le gage territo-
rial , un produit plus élevéque les antres immeu-
bles, avantage dît à ce qu'ils sont à h portée seu-
lement du plus petit nombre. Ainsi les grandes
ffai en bois présentenl-ïUi*» d'ordinaire au»

rsHe* gnins a»»ei consiuVrablcf* pour
l ' l i

CompatftH* /anëiere dt
1 réttiilu ainsi lu problème île ditnrr
elteinent une guiule opérsituit lerr!l<*r

el de rcunir, dans un iniéièi cuiut^Qn «t
une culture produciivf de gro^ inrérè
pilaux qui trouvent t!K>léiiltiu des emplors plu»
âttlnles. Cette va»te ns«ocialioo en Kïodéc par M.
le comte de Uoissy el par MU. les tn^rquù de
Moult el île C.irnulit-r Son capilal territorial M
compose de 3(J,ôoo ar|teus de terie, ou 8 lieues
carrées, mis en apport social» francs el libre* (le
toute hypothèque, pour iepré*euter ce capital
rerritorial, aliène au profit des sociétaires* ]J a
été créé i8»ouo obliquions au porteur de 500 fr.
chacune, dont l'intérêt à 4 p. o|O I ;in esl garanti
peucljinl les sept premières .innée*» de la Sttciétê
par tics rentes sur IVt^t, et payable par semestre.
A ces actions sont joints il os titres bénéficiaires
donnant droit à l'euliére propriété et aux produits
des terres, les iitlértis (t.iyés. Chacun de ces ti-
ires De peut être négocié sép^iréinent.

Les terres de la Compagnie viennent des chics
de Bouillon et des princes de Rohan; elles sont
situées dans 1 arrondissement de Nérac; 6,000
arpens sont couverts de pins maritimes de haute
futaie, 3otooo sont destinés à former des bois de
même essence. l/ensenicnc*ment de ces 3o,ooo
arpens est cofumencé. Le sol, esseniiellemeut
propre à la culture du pin, ne lest pis moins à
d'autres exploitations; mais les plantations de
cette espèce offrenl sur toutes autres dts-avanta-
ges tellement inconteslés, qu'on a du simplifier
I opération, en la !>orn.int h la meilleure des. spe-
cidlilés dont elle est susceptible, lit Jous le» ar-
bres résineux, le pin niniiiînie est celui qui croît
le plus promptetnent, et suivant des faits consta-
tés unanimement par les agronomes, ilcouirnefi-
ce à produire avant la septième année du semi».
Toutefois, la compagnie u'a évalué la production
les 3o,ooo arpens qu'elle ensemence qu'j conp-
1er de la huilième année, encore n'est ce que
pour le quart, soit ,̂!>yo arpens , les trois autres
quarts devant produire sncce&sivemcot d'année
en année.

L'exploitation cl* produite des t«rrrp« év la
Compagnie, esl d'autant plus facile quVMes sont
•••avcr«w4 n3r quatre grandes ru;;ics, pi àini ïo
DÎsitiage de rivières navigables qui conduisent,

à très peu de frais, sur les grands marchés do
•ionsommation^ notamment à Rordeauj. et Tou-
louse, el a n 1res villes du littoral de la Gironde
M du la Dordogne. Ainsi point de chemin de fer
« Cuiisti uîre, point de canaux dont les travaux
grèvent à perpéluiiê l'avenir d'une exploîlaiion.

Durant les sept premières années de la société,
les intérêts des Obligations du duché d'Albret
sont garantis par des rentes sur l'état, et les divi-
dendes par le* coupes de bois sur les 6**000 ar-
pens qui sont dès aujourd'hui en valeur.

Les produits dei 36,000 arpens de la Compa-
gnie, consistant mirtout en bois et résine, ainsi
que les prix de ces produits , tous frais déduits ,
sont évalués à 20 el a!ï p. O|o au-dessous de c*
qu'ils sont dans le pays. Sur celte base, qui se
peut donner Heu à aucun mécompte, chaque hec-
tare de terre produit en moyenne, pendant tou-
te la durée de 11 Compagnie, xo3 ir. QQ C, par
an, soit, 36 fr. 33 l'arpent, et chaque poriepr
d'une Obligation foncière de 500 fr. reçoit mo-
yennement, en intérêt* rt dividendes. Jurant les
sept premières années de U Sociélé , 56 fr. 5i c,
soit, 5 , 9 , 10 p. O|o. A commencer de la huitiè-
me année, il reçoit par an , également en moyen-
ne, 83 fr. 1 7 c , soit, plus île 1 6 1 p p . o|o; et
enfin, depuis le commencement delà Société
jusqu'à son expiration , il reçoit, toujours en ino-
venne et annuellement, ;;5 fr. 5t c , , soit, i5
j p o* p. ojo.

Dan« les dix années qui précèdent l'expiration
de la Sociélé, les obligations sont rembourser*
au pair, sans que pour cela le porteur du titre
bénéficiaire dépendant de l'obligation éteinte soit
privée îles dividendes à venir ni des droit» qu'i

spéculateurs de* emns assei consiueranic» puur | r •—> ̂ — -
que souvent le p>it d'achat MMI pay*î par l'exploi-lau prodnii de la vente des terres, sol et super fi-



cie , à respiration d« U Société. A celle
c< t*e vente prnt produire un* somme ai.
égale ù trois I'IMS le capital toci.il. Klle ne sera
««pendant pas obligatoire, ei la Sociéi* continue*
ra, si 1'aueinbMe des actionnaires vote dans
ce sens.

Outre les obligations portant intc'r^t a compter
de la première année de U Société, la compagnie
émettra, aux chois des acheteurs et au prix defr.
38o, de» obligations sans intérêt pendant les sept
premières années. Ces obligutious participent,
dés a présent, aux dividendes quelconques ac-
quis aux autres obligations; et, après les sept
premières aunëes, elles ont droit comme elles
aux intérêts aussi bien qu'aux dividende*.
Résumé des avantages attribués au porteur d'O-
b/igations foncières de tancien duché d Âlbret

1° II a des sûretés supérieures au prêt par hy-
pothèques, puisqu'il est propriétaire des terre;
sans avoir les embarras et les charges de l'admi-
nistration. *

%a Aux intérêts fixes qu'il louche tous les su
mois, se joignent des dividendes progressifs qu
quadruplent ses revenus.

3° Le remboursement des Obligations dont
est porteur n'cleintpas ses droits aux dividende:
à venir; et, lors de partage de valeurs sociales
il reçoit trois fois sa mise, déjà remboursée, d'ail
leurs, durant les dix dernières années de
Socîéié.

4° U a tout le bel avenir de l'opération indus
trielle la plus favorisée avec la sécurité dn gage
foncier.

Le* tableaux des revenus , ainsi que les origi
•aux des pièces et titres, constatant que l'évalu
ation donnée aux produits des terres de la Com
pagnie est au-dessous de celle des mêmes produit:
dans le pays , sont déposés su siège de 1- Sociélé,
rue Gai lion, i 3 , à Paris. Ce* docttmens nuthen-
liques, signés par des agriculteurs et les princi-
paux nolabtes de plusieurs départemens
copié* littéralement dans le Prospectus \

sont
publié

par la Compagnie.
S'adresser, pour souscrire, au siège de la So-

ciété, à M. le comte DU FIEAXKS, directeur-gé-
rant, • Paris, i 3 , meGaiHon;

i° A M.M. 2. LAFFITTK vt comp., caissier de (a
Société, a Paris, 19 , rue (..affûte;

a° A M" coTTRîCBr, notaire à Paris, 8 . rue
Cauigiione ;

El chez MM. les notaires, dans les départe-

Fondmtcurs delà Compagnie : MM. comte D
«M««T. , marduis OBCORKCMEH, NO*TI.

Mcmbici du cottiiié . *w?ri. vicuniieDi'WBAAr, v
comte DE SBKCBT chevalier DE I.AGNT.

Conseil du contentieux : MM. DELANGLE, avo-
cat, liatouni«r; COTTPMIT, notaire ; DENOKMAXDII!
avoué, président de la chambre; SAMIZEUII-U
avocat a Nérac.

La Compagnie reçoit en paiement des rentes
sur l'état au prix de la bourse de Paris le jour d
lasaitftcripiion. Les paicincns so font :

i° Au comptant, an prix de 49» fr., l'ubliga
tion, avec jouissance d intérêt » garanti» a date
du i*r avril prodiain,

2° En cinq paie mens à efle tuer à Paris, don
le prcuiier,de loofr. le jour,et les quatres autres
somme égale, de troi* mois en trois mois, c'est-
à-dire, aux ao janvier, aoavril, ao juillet et 20
octobre i838;

3* En deux paiemens pnnr le* soHfcripteur*
tJetdc'p.irleniens et à leur domicile, le premier,
de aoofr., à un moi», en une traite nu domicile
du souscripteur ou en son effet, et le deuxième,
de 3oo fr., à trois ou quatie mois ;

A' Les actions sans intérêt jusqu'au Ier avril
i845 (mais ayant droit dnillr-ur* à tous le« divi-
dendes^ réduites au prix de 38ofr. par suite du
décompte de ces intérêts, se paient soi: AU comp-
tant à raison de Sy5 fr., IOIU 1 et 4 mois en
deux paiement : le premier di- 18.1 fr., cl le deu-
xième t!e aoo fr*

**tr thilntioH Ctttre majeurs et. minent
au vartu tiaUkuisuùvH *iû j ut tua.

On uotiihk* lou*qu'il appartiendra que le luo-
di dix huit déceniLtrt! mil huit cent trente sept A
onzeheur^f ^wuiuiin eu l'étude et par le mini-
stère de Maître Antoine Joseph Guasco, notaire
royal restituât À Bastia à ce commis par justice,'
;i .—, procédé à t'adjudicatiou préparatoire desîl se

p
, procédé à t'adjudicatiou prépara
uoles ruraux ci-après dénommés.

j
toire des

i° Pastoreccîa consistant en vigne com-
plantée en partie à roseaux de la contenan-
ce d'environ trente quatre ares évalué mille
six cents quatre-vingt dix francs ci . . fr. 1690

a° Campostnile consistant en terres la-
bourables et incultes et en Oliviers, le tout
évalué mille trois cents francs ci . . . i3«o

3° Patiscia consistant en quatre hectares
treute quatre ares environ, soixante ares
environ de terfeiflbourable; en cinq hecta-
res de jeune makis et une maisonnette le
tout évalué deux mille sept-cents soixante
huit francs ci . 1768

4° Perfetfî consistant en quatre hectares
vingt-quatre are» environ de terre laboura-
bles; en vingt neuf are* environ de jeune
makis et en une maisonnette le tout évalué

et Marie Vimoir» r'c*ne*<«i, famarcfciott
mariage avec fcuo Catherine nér V, ; p t Q m

prietairea sans profession domi> m ne
Canton do c« nom , tuu« défende: :.;tion

de Mjitre Hvnedeiti a vou* au tribunal ci-
vil de Bastia susdit d'autre part.

Les sus Bominvs pouruiivapt et
copropriétaires pur ituttvi* des JJu îninmiblps ei
<to J'umfruitd'iceux dan» les proportions établie]
au cahier des charges Jument enregistré qui
été déposé aux archives du notaire précité.

Tous les immeubles susindiqués seront adjti-
gés en un seul lot au plus offrant et dernier en
cherisseur sur ta mise à prix ( d'après I estima
tî d t ) d di h i nitltefr. ci 18,001

résence de Mon
, direc-
Marseil

deux mille quatre-cent francs ci .
5° Casetta consistant en un hectare soi-

xante cinq are*«mirons de terre avec di-
vers figuiers et noyers, y compris la source
«l'eau qui s'y tnftrve; et un enclos de cinq
hectares environ de terre labourable avec
une aire pavée; en soixante ares environ de
jeune makis ; en une maison avec pressoir,

ur, citerne, angard; en un hectare quatre
ingt huit ares erfviron de terre labourable;
n un second angard avec un pailler à côté
ntourede mur, le tout évalué neuf mille

lion des experts ) de diibuit mi
L'adjudication sura lieu en pi

sieur Romain François AldVgonile ifaini
leur des douanes en rcliiiie domicilié à I
le subrogé tuteur des dity tiiineurti Rainouafii
et de M. Antoine Paul Caulla propriétaire domi-
cilie" à Cervione subrogé tuteur des dits mineur
Kranciosi ou eux dûment appelés.

S'adresser pour voir lesdits immeubles au dît
sieur André nenediuini, et pour avoir des ren-
seignemens et ronnaître les charges de l'enchère,
à Maître Antoine Joseph G <*asco, nutairecoinniîs

Fait à Bastia le a Novembre 1837.
L'Avoué des poursuivons',

CASEVECCHII.

Enrigistré à Bastia le 3 Novembre 1837, F 181
R° case 5. reçu 1 fr. 10 c. compris le décime.

Signe t CASANOVA.

Pour cepie conforme , CASSVECCGIE Avoué.

francs ci 900a
6° F.rbajoh\&% lk contenance d'un hecta-

e soixante-cinq ares environ «le terre U-
touruble, évalue huit cen( quarante francs ci 840

TOTAL : dix-huit raille francs ci . . . 18,00

Ton» les dits Jmrfîeiïbles situés sur !e îe-i-îtoï
le la commune dé Bastia, canton de ce nom,
'exception du bien dénommé Perfeftiqiû est si
.ut- dans les terrf&ires des deux communes lirai
oplies de Ba$tia €t de Fttriani, canton de Borg<
Tondissementde Bnstia (Corse ).
Sur la vente poursuivie par l-s sieurs 1" Andn

et Marie Simone <8éeLota conjoints Benedittin!
le premier négociant et tout deux domiciliés
Bastia; a° Monsâefer Vastapani Barthélémy, sub
stitut du procureur du roi près le tribunal civi
séant à Bordeaux* y domicilié; 3° Dame Marïi
Anne Pomontî, veuve Vastapani; 4° Messieurs
Charles Mathieu et Ursule née Vastapani , con-
joints Ruffùlli, le premier agent comptable dei
subsistances militaire à Bastia , domicilié» ou cet
te ville; 5° Messieurs François Philorom Marto
tio chef d'Escadron en retraite, et son épouse
Thérèse née Vastapani domicilié» à Aix ( Bouches
du Rhône) tous majeurs propriétaires poursui-
vant la dite licitation et ayant pour avoué Maître
Casevecchie exerçant près le dit tribunal de Ba

"'a. "t
Et ordonné par jugement da n;£n»c triburi«!

dûment enregistré rendu le onze août mil huit
cent trente sentcontradîctnirement entre les dites
parties de Maure Casevecchie dune part; et 1" la
dame Rosé Es ta q nier Vyfuve de feu sieur Joseph
"ainonard, eo son noJM<f>e''sonnel et comme tu-
trice Ironie dfi ses en fan 5 mineurs François Pier-
-c Gustave, Alexandrin* Joseph î rie Marguerite,
*>looard Alexandre, Joséphine, Marie Rosé,
F ç i Thérès*. Angustine, et Vincent Félix
oui Hainouard saiiSK*>rnfi>s»i»n, propriétaires
Icmeitfjnt et «UiftiK'iliéi à Marsrille; •*" Fran-
osi Dbfiiiniqve «n son nom personnel et coin-
rtutiMir It"g44 )1« «•* ni fan s mineurs Camille

On demande, pourluî coafitrr la direction d'un
Etablissement industriel important, une person.
ne capable et pouvant s'intéresser dans l'entre-
prise poLr environ 20,000 fr.

Elle trouvera dant ces 'Uociions une position
indépendante, honorable et très avantageuse.

S'adresser pour les renseigne mens »a hureau
du Sourrtaf, on par lettres affranchie» A F'trente
agricole, dont les bureaux , poweaus* d'agran-
dissement, viennent J'être trauaférés rue Fa v art,
n o S,àP5ri5 .

QUATRIEME ANNÉE, N* i i o

nui suonain»
POUR LA COHSË.

Pou* SIX MOIS .
POUR n a i s MOIS .
TotlM LB CunTINBIf T

i

8 *
4
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CORSE.

On lil dans le Journal de la Corse du 25
novembre;

« Au moment cù M. le CODIII" Horace S<'-

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Ou i5 au 2) Novembre 1837.

ARRIVÉES.
CERVIONE, \-.i\%sn\\n Slt-Cathirmc, e. Regiai.
MVOIIRNE, li.u-.iu ,1 v.iprnr Napoléon, Loto.
TOULON, bateimâ vapeur Liamone, OBP. ROM.
JER VIONE , bteul bt/oseph, t»p. llertncci.
MVOURNR , goélette la vUU ife Bas/ia, cap.

Znniii.
VENZOLASCA, bœuf Si.Aa/oin,, c«p. Strêtli.

DEPARTS.
, l>ulenrclleSi/Vu/i/y>.-, cap. Deltgatu.

WI'I.KS. halencMc Sl-Hai/i, <jp. Malaltnso.
T()l.U)\, Itjleau i tapeur Golu, rap, Valzi.

basliani était réélu par l'arrondissement d'\-
jaccio, les électeurs du collège tic liasli.i le
proclamaient député de leur arrondissement.
(.'l'Ile solennelle nuiiifc-statiiu) des sentiment:
politiques et des sympathies tlu pays a é.'i
accueillie sur touL: l'étendue de l'île avec la
plus vive satisfaction. Au\ doutes élevés sur
la réélection do M. le comte Horace Sébastia-
ni dans son pay» n-(al par linéiques journaux
tlu continent hostiles aux principes constitu-
tionnels, aux impudentes assertions de ces
feuilles qui décernaient d'avance dans nos
deux collèges les bonneuis de la députalion
à des hoinntfig de leur opinion, il (allait don-
ilonner un démenti formel. Il fallait une ré*
pnns? éclatante ant tcntniivrs d'oppo<itiun
dirijjées contre une candidature dont V pays
était ncr et qui n'aurait pas dû rencontrer
parmi nous un seul contradicteur. Cette ré-
ponse, les électeurs des arrondissements
d'Ajacrin et de Itnstia l'ont trouvée, en fa-
vplir d'un «lo |piir< eummlTmte.; !f*s pîîis iïi«-
tinpiiés, dans les plus belles papes de l'histoire
moderne, dans les Cistes militaires, diplo-
matiques et parlementaires de la France , où

vcrnemetit national ; qu'ils prêtent à l'admi-
nistration loc.de un concours dont tous les
bons citoyens leur sauront gré. Que l'alliance
Carlo-républicaine renonce désormais à tles
prétentions qui ne sauraient être accueillies;
qu'elle ne se berce plus d'espérances, dont
la réalisation est impossible. Défenseurs de
nos intérêts les plusrhers, dignes interprètes
de nos besoins et de nos sympathies, les élec-
teurs des arrondissements d'Ajaccio et de
Haslia sont là , pour déjouer toute velléité
d'opposition ; l'élite de notre population est
là, pour prouver qu'en retour des bienfaits,
il y a dans nos cœurs dévouement et recon-
naissance ; que la Corse n'est ni anglaise, n
russe, ni carliste, ni républicaine; que se:
couleurs sont celles de Valmy, de Jemmapes
d'Auslerlitz et de Friedland , de ce noble e
glorieux drapeau de l'empire que la révolu
tion de juillet a lait flotter sur les murs d'An
ver» et d'Aucune, et que nos braves soldats,
iennent d'arborer avec le plus héroîqui
oiirage «m' le** tv'inn.-u'ts de Cynslantino.

le
es et pa

de M. le comte Horace Sélwsliini
brille avec tant ilYvlat .111 niiliru des noms
lis plus illustres. (Jette répinse pérrinploire
et décisive a été faite simultanément par nos
deux collèges électnraui, avec une sponta-
néité toute patriotique, aux acclamations de
la Corse entière. Honneur an corps électoral
de notre département? honneur au député
sortant de l'arrondissement de l'aslia! M

IVOlillNE, luiesiu à Tapeur Napoléon, c. Loti. ' Limpérani s'est empressé de seconder la pen-
VEtNZOLASCA, misiif-k la Ruse, cap. Sisco. I aée tles électeurs avec la plus généreuse ab-
AJACC1O, jarlane Y Espoir yiJHcu, cap. Bese- I négation ; son éloge est dans toutes les bou-
,,J '."!?','-- , „ 1 rhes ; .-! nous s«m,-; ;>rrsii,]i)i'i ûiie »̂ >
VEWuLA^A, b«uf 0« .«N/4W««« ,«p . c n m m e , , a n , | u i ((...^poni bientôt compte

e g m .
\i\Ci.\O , mi»lick Y Assomption , c. Bonelli.

IO, (Ile JElbei briganlin Stx-Calhériae, cap.
ilegiui.

ERVIONK, gnniMeConreprùm, cap. &»tiiii.
EHVIO.NF, mi.tick b Conception, cap. JVUriui.

d'une conduite à laquelle nous ne saurions
trop applaudir.

« Le double triomphe que M. le comte
Horace Sch.ittiani a obtenu est le gage cer-
tain de nos victoires futures. Le présent ne
non* laisse pas ie moindre doute sur l'a\ enir.
Que nos adMirs.uiv» politiques se lieitncut
dond o n c p o u r Na l lns . I .mi: .!, .sp j , i , | . .n,-i ,i ,1t.
nouvelles lutte», qu'ils se hâtent plutôt de
grossir nos rangs; qu'ils se rallient à la poli-
i d ' d d i d'

Il résulle des renseignemens qui nous on
•té fournis et dont nous pouvons garantir
csartitudr, qu'il y a af.tuelleiiteiil deux cent

diï élèves Corses dans les divers collèges et
écoles du continent français , sans compter
tous cetiY qui suivent les cours des facultés
tle Pise et tle Rome. Plus de la moitié appar-
tienne.ità l'école deS'Cyr et à celle de droit.
Les facultés de médecine de Paris et de Mont-
pellier en comptent aussi plusieurs. Le reste
appartient uni collèges royaux. \J» dépense
annuelle peut être fiJt'e à" 400,000 fr. Elle
serait encore beaucoup plus considérable si
l'on prenait pour base de ces calculs les bud-
jcls de quelques pères de famille , auxquels
i'éducaliuii tics enfans a coûté des sommes
énormes.

La création d'une école supérieure au sein
de l'île, pourrait concilier les intérêts maté-
riels dei, familles avec les avantages d'une in-
struction large et solide. C'est cette pensée
qui a présidé à l'établissement de I'écofe cen-
trale destinée à rassembler 1« jiuius élèves
du département. Imprimer à leurs idées une
direction loule française , les préparer par
de binuei études à l'enseignement des facul-
lés d'un ordre supérieur; c'est la tâche que
doivent s i m | «user les pïofoiseurï qui seront

elés à ! honneur d'occuper les chaires

un zèle sou tenu, desconnaissances spéciales et
variées, l'intelligence des besoins moraux de
l'époque, un esprit exempt de préjugés , des
vue élevées et de constantes pensées de pro-
grès et de civilisation. Sans la réunion de ces
conditions, cette école ne répondrait qu'im-
parfaitement aux vœux patriotiques du fon-
dateur et auxespérancesdu pavs. L'intention
tlu gouvernement est de mettre l'instruction
supérieure à la portée de toutes les classes.
Si elle fut jusqu'ici le privilège des favorises
de la fortune, le moment est venu où l'in-
telligence cl l'amour de l'étude doivent être
les seuls titres d'admission aux cours d'une
école supérieure. Leslumièrcstnji ne s'éten-

dont le <;<-uér«l Paoli avait eu soin tle doter
lonctions diffieiWs demandent

daient guère au delà d'un cercle fort étroit
tle jeunes étiidians , pénétreront rapidement
jusqu'à la modeste boutique de l'artisan , et
sous la chaumière du laboureur. Les intelli-
gences nécessiteuses, reléguées jusqu'ici dans
les obscures encrin tes des écoles communales,
pourront se produire avec avantage sur tin
tlicùire plus étendu. Saisie d'une noble ému-
lation, la jeunesse de l'intérieur s'élancera
avec ardeur tlu milieu des villages les plus
obscurs, sur les bancs de l'école Paoli. Plus
ard on la verra, mieux encouragée par la

conscience d avoir fait de bonnes études sons
la direction d'habiles professeurs, fram-liii-
la mer pour aller achever sur le continent
son éducation scientifique. Ayant fait à côté
de leurs parents l'essai de leurs forces intel-
lectuelles , ou aura d'avance la mesure de
leurs progrès, on pourra établir tles prono-
stics et déterminer pour ainsi dire » prio-
ri l'étendue de leurs développemensinlWlec-
luels. Tant pis pour ceux mii prenant des lu-
eurs fugitives d intelligence pour de vérita-
bles talcns, épuisent leur fortune pour avoir
:e qu'ils appellent une capacité. r!us d'une
ducation manquée devrait êlrepour eux un

ivrrtis5cmrnt utile. Le tems d'épreuve que
eurs enfans seront obligés de passer dans
'école Paoli, nous semble propre à les éclai-
•er snr leur avenir : ceux d'entre les pères
le famille qui suivront de près leurs enfans
laus la marche de leurs éludes sauront bien-
tôt à quoi s'en tenir sur la portée de leur in-
elligeuce , tandis qu'ils s exposent mainte-
îant à de bien fâcheux mécomptes. Scduit
>ar les douteuses apparences d'un talent pre-
•oce, ils envovent, sans autre garantie, leurs

fils dans des diverses facultés du continent.
Ces petits prodiges ne sont pl«« en rentrant
nue tic présomptueuse médiocrité». Et «u
bout de quelques années tle sacrifices et .Fat-



truie*, l*i *'oiili»iM*«* |ïivtii;ituivc il«*> fouii
si- change en antefe fVgrels. Il nvn sera plus
ainsi t|iiaiul ils pOMî'rmit si* fairr tvtulrr com-
pte jour par jour Jr h ronihiite tl tirs |»»'«>-
jjrè* d«' leurs enflinl*. Les tristes iU«sillu*ioii-
uemenU sfrtnil \Aus rares et les frais if édu-
cation m»itw aventurés.

Ku^î&Uïét' sous ce imint île vue, 1 orj*ani
^jaliop «le flfcule. île Paoli a» centre tle l'île
^ é d «vantâmes IVKIS et positifs.

Le iMirriiquicrpubcsAct <|tii, aptes t assassh»
nat de sa femme, avait lut il'aâjle en ayle
sous le dêgubemÂu de vigneron, *iirtU rft4-
tre arrête et conduit dans les prisons de 1;
Mlle n:w deim cantonniers.
~'ï)uw5îSr't ne sera j»?*' <|U*aux prochaines

assises. Au moment où il a et£ satsi, il avait
dans la poche de sa veste un faisceau de clés
à l'aide desquelles il pcnctrail dans plusieurs
maisonnettes de campagne-. Il partageait avec
les vignerons et les jarilinier-. li-s fruits et
les provisions de U journer. I! se permettait
même de petits larcins et fesait ses délices
des chats et des souris.

Ûubesset ne nie point son crime, il ne
cherche pas non plus à en atténuer Ténor
mité. Des paroles de regret el de repentir se
mêlent â I affreux récit d'un meurtre dont
la véritable cause nVst pas encore l>îen con-
nue. <• C'est une irrésistible fatalité qui m'a
conduit, dit-il eu pleurant, à cet horrible
attentat. » C'est là un mystère que les débats
de la Cour d'assises et les lumières de l'ins-
truction ne peuvent manquer d'éclaircir.

Dimanche dernier , l'église d« St-Cbnrles pré
sentait un nspect fort anime. L'annonce d'une
M es ic en musique y avail rassemble une lui lian-
te société. Les artistes qui ont exécute, avec un
ensemble admirable, les divers morceaux Je mu-
sique, appartiennent â ta Société Philarmonïque
tl« celte ville, dirigée par M. Cucchi. Le succès
ramplet qu'ils viennent d'ubtenir, justitie l'opi-
nion favorable qu'on • du lu!eut àes areittes.
M. Fo*»hel, qui remplissait le rôle de Premier
Violon nfpnpnii nn ran<* honorable nartni les
mutic.âr.sue l'Italie. C'est une très bonne acqui-
sition pour l'Entrepreneur du théâtre de lïasna,
dont il ne peut manquer de devenir l'un des plus
solides appuis.

Les tiuisî-yniphonies qu'ont élé exécutées pen-
dant la Messe, avec autant de bonheur que « in-
telligence, ont pénélré toutes les âmes tî'-
religifiise émotion. On regrettait que la sainteté
<IM !i«*it n<* permit pas d'exprimer par tlea sou-
dains applaudissement la satifaction générale.

ï*a première symphonie était l'ouvrage de M
Cucrlii.

f,a second*, de Mercadante.
Le solo par Trombone a été exéeoté par M-

h l

ttv* '!c WMIÎI» , »iii il* i»
gué parmi te* acteurs.

— Le gouvernenu'ii: a donné dos
que le» reste* précieux ilu
l é* u lAuret le Cagtta

rdre* pour
Pvn éga

déposés au lazaret -le CagtUn» ne t-esUaseul |
sur lu terre étrangère.

Un bâtiment de l'Kia! va rnpporter ce bu
officier-général ait France, où l«4 honneurs dus
à son rang Inî «erotil rendus.

VB» »OXAt U OUVERTURE VU

iis a •* lu-un'* UIFMU*
q p g s*s datnvs tlbontifii

et des officiers de s.t maison. Lit durhesse «I
ic d'Alhermnl «ccupiiieni

l f l

La Hein-* a quille le
un quart, accompagnée

d ffi d
et leSb p

des places d.mS la. Voilure de S. M. l»ne foule
immense se nreàsait sur le pjstnge du ctirii*£«,
dans le parc, <*l ilans Parlianirnt slreet et palace
Yard. Il y imnt «n quelque sorte, plus de mou
de encore, sil est possible, que le jour oui..
IUiue sViail rendue à Guildb.il. Aux iWiène-i et
sur le* loits ch-s maiouti», en vnyait (les ciioyms
empresses de ni:inif«*ti-r, en agitant leurs mou-
hoirs et leurs chapeau* , leur entbousiasni»1 *• I

leur dévouement pour la Heine, qui » élé ac-
cueillie parles acclamations *!»• ses sujeli.

Quelques in*i;insavant que le cortrge n'arrivai
la chambre des lord*, les joyaux de la couron-

ne avaient éti': apportée iLtns une des vuhurcs «I»'
la Ueiue, snus l'escot-te d'un délaebement tle
yeumen de I» gar<l<-.

Au moment mt U Rt'ii"- a quillrle pnlaîs, de$
salves d'ariitlerie ont été tirées, les dêtonatiotis
se sont renouvelées quand la vn'lure s'est arrûVt*.
Les grand* officier» de l'Klat .itiemlaieiit S. M. ,
qu'ils ont précédée dans Ir. chambre. Tous le»
p;nrs se sont levés quand la Reine a p>iru. L;i
eh.imbre des communes a été incitée à ne rendre
dans In salle.

Loraieur ( président } , SUIVI pnr aMl.iul «!••
pairs que IJ salle en pouvait contenir, s'est pré-
enté à la barre. L'ext-cnpl.lire du discours •• ét«:

(«Mit auirt! dépui hinciii . <»'ii mttlemie tUui de
jLtsit-» liiitilo», je coiuuiti tint* vous >uul etupre*-
scrt'Z tle |>outvnîr ctvnveiidbtrnicnl au tnanticnt
île riionurur e( fie 1<I dijnilé de I» n>urnnne.

O.t jnrpacu un budgets des *ei vic«t (lu l\innéd
pritt'biiine : il von?* bvtojit |i»êftrutés en i«'ptp*
if!Co)iiuii)4'. J'ut oitlontié t|H*' I* plu* «iricte éi:o*
uoittie prcsidàt tniréiiiuul à toute» let Uroiwhea
îles déjMMisê  publiques.

Myli>i<Js et Messienrs,

Li piiîx exiêiieuif fil |.i tranquillité întêiivure
qui lèguent beureu&euicut rn ie moment sont
iièi favorable* à IV-xaiiK-o dtff mesures d- relnr-
lui-set tl tni^liitraiii>ii (|tii peuvent être nécessaî-
r«s ou uj>portiintf$, et votre aitenliou sera imiu-
rellemeni uppelée sur la marche delà législaiiou,
inLiaiTiiiit|iue |i,tr la di>» ilutiou inévitable du
dernier parlement.

Le resoliai de* enqudies sur U condition des
t U i é é léj' ii

q
paiivrrs en trUmie a élé tléj'i o>mmttfii<|«Mi »t»

dVxnmi
tablir léyalenient
mUgeinent pour

parlement : il sera de
ne serait p»» salutaire elsnge d
quelque mode bien calculé fie
les malheureux de ce pavs.

Le gouvernement municipal des villes d Irlan-
de exii;e de ititilltut-s, règleinens.

l̂ -s loi* qui régissent la peicepiion des dîmes
depuis b composition intervenue exige une révi-
sion cl des modifications, fort vaillent* qtie la di-
••triliuiion Li tnnlfeure el la plus efCcace de Inju-
stice eut l'un des premiers deroiis du souverain ,
j appelle votre attention «nr tes mesures qui vous
seront présentées pour Inniélit/iiilion de la loi.

Vous comprenez snos nul rloote I i m menée
imporMitct: tle» questions qu« jn vous ni son mi*
ses ri la nécessité de les traiter avec cet esprit de
notice et d impartialité qui donne le plus grand
•spoirUeles mener à une heureuse et utile CMI-
'itisMin. Ku présence dt* ce pii ïement, !e premier
hoisi SOUS ut'Mt rogne , je désire vous exprimer

ma confiance dnm votre sagesse el voire loyauté.
Appelé*

g y
dij .si bonne heure â la souveranin* de

c'est pour moi un devoir d'autant
d l

remis à S. M. ,
pairs de s'assoir.

qui
a lu

itprù> ntotr ordonné aux
dune voir ferme, si mon

k-di:et parfaitement accentuée, le discours suivant :

MylottU et Mesiieura!
• J ai jugé convenable de vous éunir jmnrj rVx
>diiimt tlt* aff.tiitiN pnliliiiues flutis le iléhii h
u&uppi orhé <le Li dissolution l̂e J'aiiciv» par*

Fnghol.
La Messe était du célèbre Haydn.

L'opéra « t devenu une sorie de nécessité pour
In ville de Baslia. Jjmais 1 ouverture du théâtre
n'a élé atlendue av«c plus d'impatience. Plu-
ûeuis d'entre les artistes qui composent cette
troupe ont élé précédés par la plus be!le réputa-
tion. Si noua devons en juger par le che^d'or-
eheitt* qui vient de faire l'ersai de s*# »nlenl
clans régli#« de St-Charles, il n'y aurait rien d'exa-
géré dans l'opinion avantageuse que l'on semble
avoir autez généralement de leur capacité. L'en*
trepreneur, M. Andréa ni, a apporte autant de
soin que de discernement d*ns le chois Je* ac-
teur* et des actrices On fKtrle surtout avec éloge
de la Prima Donna et du Contralto. Ces artistes
ont fait déjà leurs preuves île talent sur 1rs ihéà-

lement,
J'.ii reciavrc une gr.utilf s.ilîsficiîon , de ton

tes les puissances étrangères, les plus fortes assu-
rances de leur disposition amicale et de leur vif
désir de «•nliivrr et d'cntri-lenir avec moi* des re-
lations d'amitié. Je me réjouis de penser que j<
pourrai servir les plus chers intérêts de mes t»u
jet* en leur nssurant les avantage* de ta pjix. Je
déplore la guerre civile qui allh^e encore le ro-
yaume d Espagne : je continue à remplir fidèle
meut les engagement de ma ournum: visa vi* ta
reine d'Kspagite, conformément aux stipulation
du tr.iilé de q u ad rn pîc alliance.

J'ai ordonné qu'un traité de commerce concli
par moi avec la tépublique uuie du Pe.ro a et (h
UaJivïe vous fïii présenté^ et j'espère bien lût
pouvoir vous communiquer «le semblables réiiil
tjts de mes négocia lion* avec les autres puîssan-

Je recommande à votre sert eu s examen , ! état
#Jp province du Bas-Canada.
Messieurs de la chambre des communes,
Le changement de règne ipnd nécessaire IV

•Option d'une nouvelle tillnratinii pour la lîsir
civile. Je mets san* aucune réserve à vntrr dis-
position les revenus héréditaire* transfères ati
public par mon prédécesseur immédiat. J'ai or-
donné que ton*, les tlnccroens qui pourraient èlre
nécessaires pour l'examen approfondi de celle
matière fussent préparés et vous fussent présen-
te'», Désir.int que la dépense, en ceci comme pour

ire les itrmèe» i vl voyant d'au tùté fîmf y
poi%ilitliiê de repreritlrp sn cipttalc , iJc I a
l'aband*»» des tribut qui viennent loua les jour
faire leur ><>nuiU*ioii ;nt* aul><riu:» FUIUMISI-S, ev
(Itctdè h pt«vptt«ei et .icofuier la p*iv il s'ivotit
vaincu i t îl se met à t» diecrtîfivn <la la Kiunce
l e bey u envoyé »lu itè*erl, <»4l i( a cherthé ui
refuge momentané, .ton secrétaire et un mjra-
boitl pour hiir« des uiiveiitires tle ttégocutions
et Uclicr d uhîenir eu sa faveur un tiatié à ion
pris. Ainsi le gloiteui hiil d;irnin<s »lc C*»nstjuli-
n« aura p-»or réttiliat la pacilicittion nxnplutti de
lAlgéiie *>t i êiu
puissanve sur ce Ihiui
notre iMimitierce et uut
la Mêdiiei muée.

— On lit dans la Goutte de
- Lt? dernier de»rendanl du docleti

luconle
«1 si rulie <l
v intltieuce i

( (hurle. )
b

Mari!
Luther, Joseph Chu U*s Luther > vient d'abjurer
le pro|i**i,iiiii*mr, en Uubciue, où il vivait dans
la "lus grande rntM're. *

— Lu jeune homme dont la physionomie ré-
vélait des projets siuîsires, es) enué lundi demie*
ehezM. War«l, l'un des prinripatii pharmacien*
de Londres, et lui n rlfinumlt» de l'arsenicT afin
de composeï U moi t jiux rais. Le phartiucieu,
nprès quelques hésitaiioni, lui romit une dose
enveloppée <l.msdu p.ijiîcr, et en rei-ut 1

Le jeune homme ne rt-ndii nussilùt il
taverne, se fit servir de la bière chaude, t*t y jet»
lepoison. Peu d'inslans après, ay;mt senti une
nrdeur dévorante dans ses entiailles, il se repen-
tit de ce qu'il avait fuit. Ayant appelé lliùte, il
lui dît : • Je nke suis empoi i
M. Wrtrd, l'a po lien ire , et
bi

le prix.

L'élèv* «toil u itrute sctrii depuis une brrr*,! Le baron de Motr i» triablt A ft.-irreMrtn e l'ail
qn il revint tout effjré ci tel lo professeitr.

i l i d i lti«n» TOUS remet rier, hit dit-il en rentrant, j'ai
trouvé chez mon portier la ïeilre que voici ; élit

mon ndverwire, qui mt-ciit que nous

mioistralinn dti la police.

Narbonne, ai novembre >83?.
Oraa était le i j ù Valence , son armée a Mur*

vu», oubli» ,1c ii.olieier ' «me ,l.,.,l »,.u» MU.,» >. '"»• ° « nunc ime ooo»Blle île Cabr.r». Lar.
ervimiw , cl <|ui-, comme il r»t I ..IT«»M, il chu " * " «»"U. d* '••'l»"'1' *}*«' •»* aiieinie a AI-
it le pistolet.—• A merveille du M. GiUier...

J mirais cependant prèftfré vous voir battre à IV

né ; coure* clu*/
lil«*s-lui de venir

bien vàieitvrc sa pooi|>eâ estumac pour exiiair«
I ar«emc que j ai avalé, sans quoi je suis» uti hom-
me mort •

L'aubergiste s'empressa de remplir sa rnnt-
mission, et fut bien et un né de voir M. Ward
sourire à celte nouvelle. Comme il .sa plaignait

lui répondit :

p**i*...,; presque toujours le hasard conduit
l>iille, el la blessure qu'aile fait est souvent terri-
b le .— Je vuut remercift beaucoup de linlérèi

notre que vtnis me porte/, réplique le jeune homme
DIT pour el je vais en profiter pour vmts demander u

service. S l'aris depuis trois jours seulement
pie je vous t'ai dit, je n'j (.ontuiis eneun

personne; soyez donc assc* bon pour me choUi
un témoin pnrtni vos élèves; à votre recomman
la lion , je ne jiensu pas qu'un seul refuse de mue

ootiip.igner. — Vi»nt*n ce soir à m» salle, répon
M. Crisier, nous arrangi-roi» cela. -

Le *oir, notre jeune homme est exact, el M
i i-'ier le piésenie à M. B... un de ses pins an
eus éh-ves, à qui il raconte tout ce que le jeu
! houitnt* lui avait dit. - Je serai votre témoin
i dit .M. B. .. - L'étranger se confond en re
«'icîmens, et, sur son observation qu il serai

peut-être imprudent de se battre avec les pisto
la de >oti adversaire, dont celui-ci peut
liilûiude : • Sovei tranquille, lui dit son lé-
loin, j'ai des pi<ttitlets excellent.
Tout et.nu bien convenu, el le duel étant pour

neuf heures, M. B... donne rendez-vous chez lu
au jeune homme pour huit heure» précise*.

A l'heure dite, le coutb^tidut 4iiive; on en-
vote CIIHICIUT un /iacre , et l'on se prépare ù p.ir-

y p
tins impérieux d<t placer sous les auspire^ de la

tliviue providence ma confiance dans votre coopé-
ration cordiale et dans I amour et l'affection de
tout mon peuple •

A a heure* et ùWfie, S. M. à qttiltélo salle , et
le enrtége niyol » été <!« nouveau salué par U»
acclamation* du la population. J

I>TJ îii.riî fit «oiit-n tfjni U !iiio civile ùc S. M. u
u'ni l'.iiie dans les picmicrs jours do l.i semaine
prochaine â la chambre des c?!"»J»np<. aussitôt
que les f'nr(i>a!iies HHIMMMCS que l'ouverture du
p.irteitietil rend nécessaire!!, auront éle remplies.

Le 30 du mois échu , M. \ . Monti, après une
longue et donlonrri.se maladie, A été moissonné

l Il d M i f i i
g

lit Ileur de son ùgt à Marseille. Sa fa

de tant d*inip,ir,w(»i!iié, M. Wan
« ÎH>yez tranquille, Ce n'est t
dessins de ce jeune insensé , au lieu d'arsenic, je
lui ai remis de !a crame de tir tre, qui le purgera
au physique comme nu mm;.). •

Le jeune homme est venu remercier le pi
inaci**u ( et a déclaré qu'il ne pensait plus à com-
mettre un suicide.

— Chaque jour agrandît te domaine dn vol:
I irnagioattoD de nos ihev^litr* d'in.ltiftiiie *'in-
gé.'i'U' c;; r.o;;vcdu* muveii« de toutes sottes pont
redresser les torts de la fortune, *"i h" mucaitis-
me fait des progrès efltayaris. Apres tous les v*ds
«lunl nous enregistrons iliaque malin la tionten-
claotre, «*t q-ii exig.'iaient une el.isiihVaiion rai-
tontiée, voici venir le vnl au duel, tous frais DP
d'hier, el dunl a été victime M. M...

Un jeune b»mine se présente chrz M. OrisicC,
professeur d'escrime; *u mise est recherchée, sa

lîr, La boîte de pistolet
le «levant de In vnî iuif

pp
e M. U .. est mise sur

t le cocher demande
il faut iilier. Le jeune homme regarde M. B . . ,
qui regarde autti le jeune hontuie. • Où est le

tide/.-*oi:v ? dit enfin le témoin.—• Eh b i e n ,
a î s , et l« second témoins? — Comment? —

ami», et l'aduiinistiiiiioi! des IVutU-ei Chaussées,
regrettet>t en lui un parent affectueux , un ami
solide et ilevotié, un vui|>loye distingué, par ses
connaissance* et son /elr*. — Becoiiini.tmlahle
par ses rares vertus , il se rendit toujours ri igné
Vloges, flestime rt dnilmiroii/m. — Vrai chré-
tien, il l'oiirotuia par une mort éditante, une vie
toute flliunnuiir, pure*-i MIU ri*prt»fli>es.

Ses a.nis de Bas lin, voulant lui payer un Irî tki
le leurs vifs regrets, se »><ut réuni* le if) du cou»
rsntdans la (Imil'rrritf <ln St-lt»ch et ont (dit célé-
brer une Messe en SA mémoire. Un cénotaphe
av»it élé dressé à cet effet par les soins de M.
I .inrlkMMte f»usure» mon ami. Plusieurs personnes
tôt»blés rUns relie ville ont rendu témoignage
n inëriir du (ïrfunt rn c>nc>iirrnt a s s i à

tournure distinguée, il «Vuprîme fort bien , il <
enfin toits les dehors qui font I homme de bonne
compagnie, - Monsieur, dit-il à M. Gosier, ar-
rivé à Paris depuis iron jours je suis déjà engagé
dans tin* affaire n*sez ilé^.ijjrt'ahte; j ai on duel
demain matin. (Vis nr m'effraie gnëres; cepen-
dant , je nai jamais louché â une ^pee , rt quoi-
qu'il »>it assez difficile de devenir un St-Georgr»

' 'leures, on peut du moins apprendre à se

diiiilr
s«*rnii a

mon adversaire ma prévenu qu'il
pîijjné de dc?;n pers<irii>es , et M. Gri-

di

p
mettre en gnrde. J «i

j i

pp
entendu parler *!<

i

nëriir du (ïrfunt,
cette funèbre ceiémonie.

ci>nc<>iirrant aussi à
(Communiqué.)

— Le bey de Constantin* detetperant d« poo-
voir coiiiinucr la lutte qu'il avait erdreprï*e con-

Vous, je ron nais votre habileté , eî je viens vous
prier *4<* m« donner cjuelqtif* iieu*e» •!« iruuB. -

- Je suis tout à vous, 1m répondit l'obligeant
professeur; j'ai précisément combiné et rassem-
blé quelques coups pour les pétitions pareilles
à celle où vous vous trouvez. Je les ai enseignés
à beaucoup de personnes qui jamais n'avaient
manie une épée, c! j'ai été assez heureux pour
que tontes ces personnes se tirassent bien de
leurs affaires.... J'espère qu'il en sera de même
de vous, ei je le désire de tout mon cœur. >

M. Grisier donne au jeune homme une leçon
de deux heure», et l'engagea revenir le soir pour
«n prendre uoe seconde ; il lui en donnera une
troisième le lendemain matin, avant le duel.

sii-r m'il dit que vous prendriez tut rie vos a#nk<*
pour venir avec nous. — II n*» m'a pas parlé de
reta , mais , n'importe, j aurai lue u tût trouvé
quelqu'un... Cocher! rue L... •

Arrivé au numéro indiqué, le fiacre s'arrête,
cl ïll. B... entre dans la maison. H redescend au
boul de dix minutes avec un de ses amis; mais le
G-iCrc rï.ii: Vide, !v j trime 'nomme était paru, ei iî
avail emporté la boîte île pistolets de Al. B... , ta

elle vaut au moins îtoo Ir.
— La ileinoisclle M.... demeurait avec le sieur

F.. . . rue Moulhnlon t 3o. Depuis longtemps elle
le pressait de mettre à éxecution ses promesses
de mariage, mais il y a apportait toujours de nou-
viuui retards. Hier malin, rette fi'mme renouve-
la ses instances sans abienir de réponse satisfai-
sante. Le sieur F. . . , rentrant vers six heures du

>îr , trouve sa tiorie fermée: il frappa vaine-
ment â coups redoublés. On sut que la demoisel-
le M... n Via il pas sortie; on conçut alors de si-
nistres soupçons, et l'on requît la présence dur
commissaire de police. La porte fut ouverte ; e
Ton trouva dans la chambre la malheureuse M..
•tendue sans connaissance ; elle venait fl>xpirer,

ntatiza, sa bande s'eM rvphée sur L'tiel.
I . e i8 , U guide nationale de Barcelone émit

réorganisée. Le bâton de Meer a ordonné la le-
vée, en Catalogne, de tous les célibataires et
veufs sans ©iifâin , de 17 A 40 ans, el la fanaa-
lion :i Barcelone de 3,OIKI volontaire».

Le iy , Trisiany, qui était à Aya, près dePny-
cerda avec irou niilU factieux, se disposait à at-
taquer celte ville.

Le 10, le génêrjl Palaréa a mis Malaga en état
de »ié^e, à la suite de troubles ; le gouverneur ,
I intendant el 7 bulUngu«ros uut été embarqués
pour Carlha£,une, où ils seront jugés.

Nouvelles despvox'inces basques.
Des frontières de la Navarre le i^ novembre.

Le général Alaixprenaitses dispositions à Patn*
jiclunc pour se porter sur Valcarlos, rétablir la
ligne et prendre un convoi de munitions. L'a-
vant partie devait être commandée par don Léon
Iriarte (nlir?-* Zabndaje.'

Ou fiirme à Irun une compagnie volante de
irseleros qui ne sortira pas du pays*

Par or.lre dit gouvernement arrivé â 5l-Sébas-
ien, l'argenterie des églises qui se trouvent dans

celle ville devra être vendue pour payer l'armée.
Par ordre de don Carlos les bataillons Navar-

rais, Ouipuzcoans, A lavais et Fîscayens, qui,
préseni, opéraient séparément, seront

Joiénavant confondus.
I«e général Llranga est s^rti He Tylosa le 1A

vec 6 pièces d'artillerie el i bataillons, et s'est
linge sur Gueiaita qu'il doit, dit-on , bombar-
er avant que les Anglais ne l'aient fortifiée.

Par suite des assassinats du général Saarsfield:
t du colonel Mendibil, qui eurent lieu à Pampe-
ne , dns arrestations viennent d être faites dans

elle ville. On s attend â voir te renouveler les
éciitiuiw de Alîranda.
f̂ e général Rspartcro, avec une division, est

rrivé le to à Lérin, se dirigeant sur Pampelua*..
u.ssiiôt 8 bataillons carlistes qui se trouvaient à
stellfi se sont porté» sur les villages rie Solana.
On annonce qu'F.spartero est eoiré le même
tir a Punipclune.

ANNONCES.

MARINE ROYALE.

; p
aiphvxiée à l'aide tle charbon; prés d'elle gisai
le corps de son fidèle Azor, qui, éuut resté avec
sa maîtresse, avail subi te même sort.

ESTAGBE.

e, 17 novembre.
Le 9 , les insurgés ont quitté les environs rie

Valence. Valida s'est dirigé «or San Filtpt de
alira , où il est entré.
A l'arrivée il'Oraa a Huarte. Cabrera avec les

anlre* bandes ilep.iss.iit Murvierlo, se dirigeât.»
«nrC.int«viej.iavec7o voimreschargéesde butin;
le tn, il paraissait hors de l'atteinte dOraa. Les
.i»en* de Cabrera ««éditent dans les environs de
•forloie une levée d'hommes. Le i 3 , des carlistes
ont commis uvitej sorte» d'excès à Risbft* près

Le 14 janvier i838, à 10 heures du «atia , il
sera ouvert dan» te» bureau* do chef du s«rnca
de la marine en Corse, un concours pour Jenx
places d'écrivain de la marine â Haslta.

D'aprÀs l'ordonnance roy*U du 3i juillet i834,
il faut que les candidats soient Agés de 18 ans au
moins, et qu'ils satisfassent à un examen publie
sur l'écriture, l'ortographc , les principes de la
langue française et l'arîtinétique, Ils doivent aussi
traduire, par écrit nn paasagr extrait d un a*t«vr
Ijtin de la force de quatrième.

Les candidats munis de leurs actes de naUsan-
c* légalisés, devront se faire inscrire sur une
liste ouverte au secrétariat dn chef du service de
11 marine. Ils sont prévenus qoe cetta ïi»*e sera

close la veille du jour de l'ouverture des exa-
mens.

Lé Chef ilu servie* d* U Maria*)
CkevalLr de U l-égiw d Honneur,

MÀHTIB,



COMPAGNIE FONCIKRK
DE

L'ANCIEN DUCHÉ D'ALBRET.
PLACEMENT IMMOBILIER AVEC PARTICIPA-

TION A LA PROPRIÉTÉ.

56,000 ARPENS
DONT

. 6,000 arpcns de haute futaie,

icirr DE HÂKAC.

KVTÉRÉ1S GARANTIS

RENTES SUK L'ETAT
DIVIDENDES ASSURÉS

FAR DIî

COUPES DE BOIS
MONTANT A

Pend»! les 7 premier» année;,

KT A

SEIZE ET DEMI POUR CENT

Pendant te reste dt •• Sociélê.

OBLIGATIONS »E 50 O FB.
REMBOURSABLES ATBC ACCBO1SSEMEST DK CAPITAL.

NOTICE.

Les OBLIGATIONS rO!*C.l£HES DE L ' A * C I £ X DUCHE

D'À LB a ET comprennent deux titres : I'OBLIGATION
»OBTA»T iHTitsâTs à 4 p ° u r cent, remboursable
au moyen d'un titane, et le TITRE BK^KFICIAIRI

donnaul droit : 3. aux ditidende»; 3. a un par
de la propriété; et 3. à toutes les valeuts quel-
conques de la Société, mùnm quand la première
obligation «st remboursée.

D'après des calculs rigoureux , cluque obliga-
tion doit produire :

Pour 5oo t'r. pendant les sept premières an
nées, revenu annuel 29 fr. 1>J c.

Pour 5oo fr. pendant le reste de la

Société, revenu annuel. . . . 83 ly
Ce qui ne donne, en moyenne, ?5 fr. 5i c. ,

pour 5oo fr., c'est-à-dire plus de 1 5 et IJIO pour
cent par .m, sans compter le remboursement de

action primitive et une part proportionnelle dans
e prix de la vente des biens , lors de la liquida-

dation de la Société.

Les obligations foncières de l'Ancien Duché
d'Albret, portant intérêt du 1" avril prochain,
se souscrivent à Paris en cinq paietnens, dont le
premier au moment de la demande, et les quatre
autres , aux 30 janvier, ao avril, ao juillet et 30
octobre i838; ou en deux paieniens, l'un de 200
franc» à un mois, l'autre de 3oo à quatre mois,
au domicile du souscripteurs.

On en délivre également au comptant, à 4;)°
fr. au lieu de 5oo francs, pour compcusaiiun
d intérêt, d'ici au irT avril i838.

Enfin, en renonçant, jusqu'en i34â> • " * >n"

terdts 4 pour cent, assurés par nn dét>ôt tic Ren-
te*, on obtient dus actinr.a a i8o francs, qui ont
tout droit, d ailleurs, aux dividendes sociaux,
dès i838 , et qui rentrent, après sepl ans préci-
sément dans la même catégorie que tes autres
obligations,

MM. J. LAPPITTE et COMP. , à Paris.

MM. les notaires d.tni le* dépiiriemens recoi*
vent les versemens des funds en donnant d « ré-
cépisés a échanger contre les obligation* fonciè-
res de I A mien Duché d Albrcl.

La Cnmpagnie foncière de l1 Ancien DucM tl'Albret S ili lùuûie
par MM. Ic.omle J«Bnf»y, et \es m»nfUM de Mont, et *<• Cornu -
lier, connu* par leur grande Corinne terri In ri aie. LJle • pour objet

iiloilation de 36;ooo arptoU, dual 6,00a un i dejt courcrle de
pins nuritirae* «le haute fuiie.

ïpluileijou forestières a l'al»rî des inti-mp^rifs àtt s,iisom; - --
écoule m cnl xssutâ du proJotli; - - - hatmc fruit a nie a^nesurcj|u<!
le boit en pi 11 rare ; — emploi 4n réilnn devenant dt )our m jour
plutconsidërablci, a<Jm.n<<irati»n i*coni.inti|ut:, ~— débouchésJaci-
tilés par quatre grande routes, Irois rivii-rei et un ttttifi' : tel* toal
les avantages ilu l'opêralion considiiée sous le poml de rue agricole.

intérêts asturP* pendant 7 tm par un iHpoi <le renies: — diri-
dend« i ajouter, descelle année, a ces iulén'K. au moyen itu produit
des haute rataicidê|a ea valeur; —gifte immobilier duiut aux c«-

flK, «vec la cerllltide dei bénéfice! d'utw spéculation industrielle :

— - oarage des lerres ou du prir <le leur vente à .'cspîf3lion dt la so-
ritlé t — dri es pi Uni poor un en 1 Jdlliosuant le* revenui'd« l'opé-
palion, ti plut it riftjt «"iplUOï peur nu en tenant complc de* inl-i-
rélscompotes : leWsoat les rémllals financières a tarés poorla Coa-
pagnic foncière de l'Ancien Ou-:.» d'Albrrl.

S'adresser, pour les renseignement, â fout tes polaire»de France
Les Tonds isnt versés ebez MM. J L^rriTTEel Comp.. à la caii

te du commeire el de l'înduïtrle de la Compagnie, cturgésde la caa-
siiiutioa el du ti+fiol des rmUt ntr létat . l'eittnévt à ttîiré* (e icr-

S'adrt'sscr , pour souscrire, à MM. les notai-
res, dans les départe mens , à Paris, au siège des
bureaux et de l'administration , rueGaillon, i 3 .
fc M. le comte Détiennes.

Les exp^rimcei conclosnln, le; ipprobatiom 4ei uvanlt, dci
JCAdémics el tocii^léf royales de aéderire, des connisuoiis noinméei
pir le £OUT(rnpmrfit, les bferrts el ordonnances insérées au Bl'L-
u r i v Mi t o n 1 S août et itr novembre |833) allnleni J'eAua-
ciféri les a«anta|tei Ju

SZHOP DE JOHHSOM
ÇsiS^H, te PALPÎTAT'OJiS. !.- TOUX, ; u r :SUlE5 ,
rASIUHC ri M CATARRHES, en aMéml l ' « l t a in
COrDK,enralinaiulrirVERFSelrn ac>uanl dfecle»e«l n r le
SATItittsurle.VOIES (JRINA1KES.

é. nX.aamulin. k Cris. Dépixllains: Cl. LoUrroa Baslia
Giallardlà Ilsl, .Rousse; De Nob.li i Corlf ; Cailtlli a Enniratio .

AVVISO.
I ChinirgoDenlisla Dutnentoo Levrero, previc

nerispettosamente il cnlto Pitbhlico dcll.i Hala-
gna, rhe ha destitiala la tua paitcnM cl a Baslia
laddote egli da qualche giorn» dininra , prr la
fine del cadenle novembre, onde recarisairisola
Bossa ai primi deU'enlnnre dpivmlirê, iirogettu
di preilare ia sua servhù pel btiiéjelli sainte-
tirnana. ïr- '

MOUVEMENT DU POHT DE BASTIA
Du 2a ait 29 ftovembre | 83^ .

ARRIVÉES.
VENZOLASCA, misiick ia Hase , cap. Sisco.
IIYÈRES , brick goélette la Clémence, ç*f,. Gar-

nrvillH.
CERVIOME, gondole Conception, cap. C-iralini
LIVOUKNE, mjstiik I''Antoinette, cap. Rugliaui.
VIAREGGIO, I-entli Conception , cap. Lapoilu
VENZOLASCA, bceuf Dwinc.ProviJenre , cap.

Belbgamba.
LIVOlJaSE, biteau i vapeur Napoléon, c. Lota.
LIVOCRSE, tanane YAtsamption, cap. Osé.
Ll VOL'RNE, misiick Si-Joseph , cap. Benigni.
OERVIONE, tartane VAnnonciation, cap. Guasco.
RIO, (Ile dËlbe) briganlin HluCatlUiinc, cap.

Rcgini.
VENZOLASCA , misiick St-Jcan-lMcap. Cana-

"gg"»-

NAITES, l«lencel!e St Philippe, cap. Delag"*»"
NAPLES, biilencelle St//fn/7 , rap. IViAinrese*
TOLI.O.N, D.teaii à vapeur Go/,., cap. Valii.
CEHViONJL, oiislick la Conception , cap, Marini.

DEPART».
CERVIONK, nii.lick StJaan lj,c,c. Canavag^ia.
TOt'LON, bialeatin vn|>enr Liamonc, cap. Ruux,
MAUSKM.I I., misii>k la Hoir, cap. Sise».
TOl.'LO.N, bru-k-govletie l'Antoinette, c. Mallei,
GKNKS, gondole l.i Lont-upUtHt, cap. flaretini.
PHOPRIASO , mislirk la MisrrUord: , cap.

Giudir.-lli.
CEKVIONlv , bœul Si-foseph, cap. Uertocci.
CEIIVIONE, Urlaire {'Annonciation, c. Guasco.
MARSEILLE ,

Betlasamba.
bœuf

l.e Garant N. TAIITAKOLI.

ll*«ti.t. — Ile riulrMinlerit* tb> C. Fabiani.

I ^ PAR BREVET D1MVENTIOX.

aie de MA.XYl IA) ahié,
AUTORISliE PAR BREVET ET ORDONNAJiCK DU ROI.

£ la guérison ifês rX&mûi , cathartes , tou.r , coaiirtnchcs , asthmes , enrnafmeti, , et des rna-
Itffflcs de poitrine les plus tnviVrécs. (Vfiir I inotrurtinn i|»i arrnitipagne chaque boite) Dépôts rhev

' A n » « ; n.ynrtatlt à Ajafrflo ; S F i f r ï r m , n.ir< linnd au\ 'IViTinses » Hn«tio.

CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ : MM. COTTENET, notaire à Paris, DÉLANGLE, bâtonnier

de l'ordre des avocats, à Paris ; EIM>£NE GEOFFROY, avoue en Cour royale; DE NORMANDIE ,

président de la Chambre des avoue's; SCHAY E, agrée au Tribunal de Commerce de la Seine. \

L ' I N D I E N N E , liqueur BHUVETK no noi ap-
prouvée pari académie roy aie île médecine, douce,
suave, agréable au gont, vraie liqueur de table;
el'e jouit des propriétés de faciliter la digestion ,
d'arrêter immédiatement les nausées, les vomis-
semens, la diarrhée de faire cesser les flueltiosi-
tés et autres dérangement du ventre.

Dépôt central, .V. Lenoir, aux templiers rue
monlmartre ifà à Paris.
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JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

CORSE.

On lit dans le Bon Sent :
• Dans toutes les élections tjuî avaient eu lieu

jusqu'ici en Corse, le général Horace Sébnstiani,
le général Tiburce Sébastiani, son frère , et M .
Limperani, son nevc:i , avaient réuni l'unanimi-
té des suffrages , ou l'unanimité moins une,
moins deux vmx.

Aux élections dernières d.mt le résultat es-

Mottet, et i frapper d'ostracisme les deux
îltibstres f^cnéraiix qui ont conr.battu rétran-
(,'cr sur tous DOS champs de bataille, depuis
Arcole just|ti'à Waterloo, et l'anarchie de-
puis le 18 brumaire jusqu'aux journées de

in.
Si les deux généraux Sébastiani n'ont point

obtenu, dans les diverses élections, qui ont
eu lieu en Corse , depuis la révolution de
juillet, la forte majorité, queles services par

juin.

arrive hier par >lcfecl,e .elégraghique, M. Horaé ,.ux r c na, I S .,„ ' parrailsaient devoir leur
c e Seb.ist . ini n a e te r c e l u deputt* (iti a In 111,1101 itt ' 11 1 m
de f* voix ...r .44 *o.ant,P Ce fait suffi, pou" ̂ " T ' ° " s a ' 1 ' l u c l l e e« <* '? c a u s e ' T o u -poi
prouver que les lumières ont comtnencéà péné-
trer dans un pays trop long-temps dédaigné, et
lesprit public y a fait un pas immense depuL
<fualre ans.

• On s'étonne que la dépêche télégrapbiqu
qui a apporté au gouvernement te résultat de l'é-
lection 11*--ijaccto ne lui ait pas apporté en niénif
temps lies nouvelles de l'élection de Bastia. M
I.imperani a*t il échoué , ou bien a-t-il été nom
mé a une majorité si faible , que le ministère au
rait eu honte d'annoncer cette nnmmination arec
<-cim ùe "t. Séît^ftiiuui .** Ci-a deux ùemi-chiïte
rapprochées l'une île I autre, n'auraient pas man
quer de frapper tous les esprits. .

Le Bon Sens a été mal informé par son
correspondant. Il n'est point vrai que dans
toutes les élections, qui ont eu lieu Jusqu'ici
en Corse, le gsne'ral Horace Se'bastiùtu, h
ge'ne'ral Tiburce Se'hfisltant, el M. Lttnpera
ni son neveu aient réuni Tuntmitnitè des

suffrages , ou Tunaïutmté moins une on
ileu.T foijr. Four un citer que lr» élections
«l'Ajaccio ni \SM , on se rappelle que M. I
général Tiburce Sébastian! n'obtint que dit
suffrages dp majorité, eYst-à-dirt; 66 voii
contre 56. Si en IHtl les élection!! se. tirent,
en apparence , à l'unanimité , c'est que l'op-
position ne ju»e.i pas à propos de se présen-
ter : ce qui arrive souvent dans ce pay5i où
l'opinion de chaque votant est connue à l'a-
vance, ctoiil'on peut calculer d'une manière
certaine les chance* dr chaque concurrent.
Comment !e correspondant 'lu Bons Sens a-
t-il pu oublier que dernièrcracnl encore M.
le général Horace Sébastiani a été élu à Bas-
lia à la majorité de 93 suffrages sur 94 vo-
Uns, ee qui ne voulait point dire cependant
qu'il n'existât pas d'opposition. Il est vrai
que. l'on aurait perdu ainsi l'occasion de s'ex-
tasier, avec tant d'i-propos , sur le pas im-
marne, que (esprit puUic a fait en Corse
depuis quatre uns, et les lumières qui ont
commencé à i pénétrer. D'après le corres-
pondant du Bon Sens . le propre* aurait sans
Hmtr consisté à tiom.Tif-r MM. Cnlonna et

jours leur candidature a clé vivement con
U-aricc par lu plupart des hauts fonction-
naires (lu département. Aux élections qui
viennent d'avoir lieu , les principaux obsta-
cles , que le général Horace Seliasliant a ren-
contres, ne provenaient-ils pas d'une ligue
de fonctionnaires publics, agissant sous l'in-
fluence d'un Corse célèbre au service d'une
puissance étrangère , ayant pour chef le
Premier Président, et à la quelle était venu

- • i I n ? . I u n i •
.L:£ juiiiîïrc îC i t"OCtsis.taà-gt;iiciat u uiitdlla ,
M. Mollet, que la passion a fait descendre
jusqu'au rôle de correspondant secret d un
journal qui professe des opinions diamétra-
lement opposées aux siennes? C'est au sen-
timent de réjuilsion qu'ont produit les me-
nées d'une ligtn aussi monstrueuse que lr
général Sébastiani a dû sa double élection
M. Limperani en renonçant à sa candida
ture, en faveur d'une des premières illustra-
ions tic la Corse , si injustement attaquée , a

fait acte «le bon citoyen, et les électeurs,
rpji se sont associés à sa pensée ont fait preu-
ve d'intelligence et de courage, et ont bien
mérité de leur pays.

Nous l'avons déjà dit et nous nous plaisons
le répéter, c'est de lu révolution de juillet

1 • ' ' •' matérielle de notre

mères et les veuves s'en souviendront long-
lems encore. Partir pour l'armée c'était mar-
cher au devant d'une mort glorieuse, sans
doute, puisque la sûreté et l'honneur de la
France exigeaient à chaque instant les efforts
d'un dévouement sublime; mais nos campa-
gnes n'en demeuraient pas moins stériles, les
charrues pourissaient entre des sillons inter-
rompus, et l'aspect de la misère ajoutait en-
core à l'horreur de la solitude qui régnait
lans les champs.

La guerre au reste n'était pas le seul fléau
ui désolât la Corse. La disette des céréalesqui c

dont la croisière anglaise avait rendu l'im-
portation si difficile, en entraînant la misère
:t la pénurie des classes ouvrières, accrut
:onsidérablement les maux du pays. Le systè-
me d'administration adopte par le pouvoir
militaire n'était pas de nature à fermer ces
plaies saignantes. La justice était impuissante
devant les arrêtés souverains d'un Général

ue date la prospérité,
léparteisient.
Pd l'
p
Pendant l'empire il était demeuré slalion-
ii-e. La conscription qui venait décimer

annueUemenlunc population pius belliqueu-
se qu'agricole , avait fini par y laisser un vj-
de immense. Le mousquet remplaçait la bc-
clic entre les mains du jeuno laboureur et
l'ar!:?^!< des villes .transformé tout à coup en
soldat, allait périr sur 'x bords du Danube
.m clan» les sombres forêts de la Russie. L'in-
flexible loi du recrutement qui n'épargnait
pas plus le riche que le pauvre ne fut appli-
qué): nulle part avec plus de rigueur. 11 n'est
peul-élre pa» de provinces dans le royaume,
où elle ait eu des effets pins désastreux. Les

laouverncur
a 1OI S dM

Morand voulait le claire[ voulait que le glaive

rite judiciaire voyait méconnaître ou annu-
ler les arrêts les plus solennels. Les justicia-
bles demeuraient sans garantie contre les me-
sures arbitraires ou les caprices d'un officier
ue gendarmerie. Un canton tout entier était
mis hors la loi, ses habitans traqués comme
des bêtes fauves. Les emplois lucratifs étaient
le partage de quelques lamilles privilégées ,
et jamaislesfonctionnairesdu gouvernement
n'eurent des formes plus brutales.

Celte époque funeste ne vit surgir aucun
établissement industriel; l'espèce de blocus
par lequel les Anglais avaient intercepté le
commerce de la Méditerranée , ne pouvait
manquer de restreindre le cercle des opéra-
tions commerciales. Ce n'était assurément ni
l'adresse ni le courage, que regrettaient les
armateurs et les capitaines delà marine mar-
chande. Les pirates étrangers apprirent dans
bien plus d'une rencontre , qu'il y aurait eu
danger à se commettre avec eui. H est en ef-
fet dans nos ports de mer dis lioniu»-> <l"«î
le« noms se rattachent au* faits les plus fHo-
ricuxde notre marine militaire et qui p»"r-
iant n'ont laissé à leurs lamilles d'antrehéri-
age que d'honorables souvenirs-

Que l'on ajoute maintenant i toutes ces
•anses de misère el de dépérissement, le fa-
al décret qui réunit la Corse en un seul d«-
•vartement, décret qu'il ne faut pas séparer
lu sinistre cortège des lois exceptionnelles
[ont il et >it réservé à la révolution de jtiillr't
[e nous délivrer «ans retour ; que l'on sonee


